
Nouvel les du jour
Violentés attaques allemandes au Mort-

Homme.
Progression de l'offensive autrichienne.

Sur Je iront de cinquante Kilomètres —
distance évaluée à vol d'oiseau — qu'affecte
l'offensive autrichienne, Tétât-major de ' l'ar-
chiduc Eugène a choisi, pour y déployer i'ef-
forl principal , un secteur d'une trentaine de
kilomètres compris enlre I'Adige, au sud , ct
la vallée d'Astico, au nord-est. Parti de fto-
vereto et du plateau de Falgaria , le groupé
d'armées chargé d'accomplir cet effort avait
à forcer la chaîne de sommets qui ceint cn
quart de cercle le front su'd-orièntal du Trcn-
lin. Ces cimes se nomment , à parlir dc I'Adi-
ge : la Zugna Torla (1257 m.), qui comman-
de ii l'ouest la vallée de I'Adige ct ù l'est le
Leno di Vallarsa ; le Col Santo (2114 m.),
enlre le Leno ai Val f a r a d  ct 3e Lcllo di Ter-
tagnolo ; le Monté Maronia (1705 m.), le Cos-
ton d'Ariiero (1779 m.), entre le val di Ter-
ragnolo et le val d'Astico, et derrière ces
sommités, une chaine parallèle formée du
Monté Mâggio (1857 ni.), du Monle Toraro
(1894 m.) et de la poinle dc Tonezza (I69G
mèlres). La possession de ces sommets de-
vail livrer aux Autrichiens les routes par les-
quelles leur offensive se porterait ensuite vers
son objectif , qui est plus hardi , semble-t-il.
que celui que nous avons supposé : ce n'esl
pas seulement jusqua Arsiero qu'ils pas-
raissent décidés ù s'avancer ; mais leur état-
major semble montrer aux troupes les routes
du Vallarsa, du val di Tcrragnolo et du val
d'Xsiico, qui aboutissent à Schio et ù Arsiero
el convergent ensuite à Thiene, au seuil de

In .plaine, yégitienne,. dgjçts. -.-* direction de
.Vicence.

Les premières et plus grosses difficultés —
pour autant qu'il s'agit des obstacles natu-
rels, doublés par là main humaine — sont
surmontées. Tous les sommets qu'on vient
d'enumérer sont, à l'heure actuelle, aux
mains lies Autrichiens.

Aii sud dc Rovereto, ils ont dépassé le mas-
sif de Col Santo el abordent les positions de
réservé italiennes du plateau dc Pasubio, a
cheval entré le Piano délia Fugazza, par où
l'on débouche sur Je versant dc Schio et le
Passé di Borcola , déjà occupé, par lequel on
dseend vers Arsiero.

Lc front Schio-Arsiero est défendu par des
ouvrages permanents qui commencent au dé-
bouché du Piano délia Fugazza, escaladent
les pentes du Forni Alti et se prolongent
vers Arsiero .par le Monte Cogolo. En avant
de cette chaîne dc fortifications, s'étend un
labyrinthe de hauteurs sur lesquelles les Ita-
liens se sont repliés après la chule de leur
li gne avancée. La suite des événements dé-
pend de la solidité de la résistance sur cetle
double rangée d'obstacles.

Pius au nord , dans le val Sugana, les Au-
trichiens ont pris Itoncegno. Borgo parail
hien menace. .

Les pertes italiennes pour les six premières
journées de l'offensiveç sont sensibles : le
nombre des prisonniers dépasse 15,000 ; celui
des canons abandonnés à l'ennemi est de 132.

Le.général Cadorna doit tout faire pour
arrêter¦ •-;l'avança autrichiennê  car, si elle
continuait, elle deviendrait dangereuse pour
lout le front sithé à l'est de I'Adige, jus-
miYtiix bords de .ff sqnzo.

!" • *
L'offensive autrichienne impressionne les

italiens plus qu'ils ne le laissent paraître. La
plupart âes grands journaux invoquent l'ap-
pui des Alliés. L'heure est venue, disent-ils,
du i front unique » et de la solidarité. Il faut,
dit le Corriere délia Sera, « accélérer l'enlrée
en scène de ces forcée sur l'absence oiiTéloi-
gnemebt desquelles l'ennemi-a compté pour
concentrer ses coups sur -les autres... 11 faut
faire tout ce qu'on peut pour hâter l'effort
commun, pour harmoniser l'action de toutes
les puissances ». Ces forces lointaines sont
celles de la Russie « que l'hivei-, le dégel; ainsi
qu 'une préparation imparfaite ont ténues
presque immobiles sur 'les champs de ba-
taille ». Selon le Corriere; la Russie peut, en
reprenant l'offensive, faire échouer le plan
austro-allemand qui est, en se jetant avec
des forces nombreuses tantôt surr un front
tantôt sur un aulre, de prévenir et d'empê-

cher la grande offensive générale que Jes Al-
liés préparent depuis des mois. " r

Le Corriere fait  un tableau pessimiste de
l'infériorité relative des Alliés en fait d'ar-
mements ct de munitions et surtout de l'im-
possibilité d'en tirer un aussi bon parti qiie
leurs adversaires, qui, placés au centré de
l'Europe, peuvent facilement concentrer leurs
forces sur un point soit pour l'offensive soit
pour la défensive.

• •
Une violente offensive vient de s'ouvrir à

Verdun, sur la rive gauche de la Meuse, dans
la région du Mort-Homme. Les nouvelles,
tan! allemandes que française*, manquent dc
précision ; les communiqués de Paris 'an-
noncent l'abandon d'une tranchée de pre-
mière ligne sur les pentes ouest de la hau-
teur. Sur le versant est, l'assaillant, qui
avait pris pied dans les positions de la dé-
fense, en a été rejeté. Les Allemands an-
noncent qu'ils ont porté leurs lignes en avanl
«sur les penles sud et sud-ouest du Mort-
Homme»; ils ont fait treize cents prison-
niers et pris huit canons.

A l'est de la Meuse, l'artillerie a fait rage
dans le secteur de Douaumont. Les Français
ont repris les carrières dc Ilâudremonl, point
lactique important pour arrêtée toute vel-
léité d'attaque allemande dans la direction
de Bras. "*'i,&i *'5P* 3

L'effroyable duel d'artillerie dont la région
de Verdun esl Je théâtre augmente d'inten-
sité. Il est des jours où il s'échange là 300,000
obus, ct ou le cercle de l'horizon est entière-
ment couvert d'une finnéc noire. Il est diffi-
cile de comprendre comment les nerfs peu-
vent résister à cette tourmente. Sous ce déluge
de fer , le ravitaillement de l'infanterie se fait
encore, cl les troupes de relève franchissent
les espaces découverts , exposées au terrible
feu qui les prend en enfilade.

* *
L'atfaque de Verdun n'ayant pas  donné le

résultat espéré, l'état-major allemand vou-
drait bien pouvoir y mettre uh terme ; mais
cette fin sans victoire, après des pertes consi-
dérables, aurait un effet déplorable sur l'opi-
nion, et l'attaque reprend toujours.

Cela, c'est l'explication commune, plausi-
ble, et qui laissé cependant place à une
autre, ù celle qui fail considérer les réprises
comme une tacti que indispensable pour em-
pêcher les Alliés de procéder ù l'offensive
qu'ils ont préparée. " " 

.

¦HT-»
M. de Waldow, dont on annonçait la .no-

mination comme ministre de l'alimentation
en Allemagne, ne s'est pas vu coniier ce pos-
te, parce que, étant du Nord et appartenant
û l'extrême droite Conservatrice protestante,
il durait élé mal accueilli par l'opinion des
Etats du Sud. M. de Hertling n'a pas été dé-
signé non plus comme ministre de l'Intérieur
eri remplacement de M. Delbriick, démission-
naire, parce que, à leur tour, les Prussiens
auraient été mécontents qu'on eût confié ce
poste à un Bavarois. - - . _

Guillaume II est arrivé ù Berlin pour ré-
soudre le cas de la succession de M. Del-
bruck - : % - ¦>••' ¦' ^___t_«ifeaw

--'¦m- , * -̂ gjggi• ----?.-?»¦;- * « 
¦ ^Sgy»'

Dans les divers projets de conditions;_dc
paix qui s'ébauchent ici ou là , oh note géné-
ralement que l'Allemagne rendrait l'Alsace-
Lorraine à la France, . , ,

Les socialisles allemands, qui, de lous lés
partis de l'empire , paraissent les nlus dési-
reux d'arriver à la qessationedes hostilités, ne
sonl pas aussi généreux que les auteurs des
combinaisons diplomatiques en vue de la
paix future. Une brochtire; mtmie de l'estam-
pille officielle dii comilé socialisle cl sortie
dé' .l'imprimerie du Vorivtcrts, affirme que les
députés du part i .au Reichstag "s'oppqsent à
toute idée dc redonner l'Alsace-Lorraine 4 la
France. . , , ..._...;• . - , .

V*

Nous avons mentionné que, depuis Iè com-
mencement de la guerre, lc montant des cré-
dits demandés au.parlement français s'éle-
vait à 5-1 milliards et demi de. francs. M. As-
quilh va saisir demain mardi, la Chambre
des communes d'une nouvelle demande dc
crédits, de 7 milliards, cc qui portera le tolal
des sommes .volées par l'Anglelerre depuis
aoûl 1914 à 60 milliards.

La plaie d'argent de l'Etat russe
On nous écrit:
La Bussie a émis dernièrement un emprunt

intérieur, que Jes journaux officieux disent avoir
réussi , mai* .sur le résidlat duquel il est permis
de conserver quelques doulcs.

La Itussie présente cette curieuse particularité
«le ne jamais avoir eu de l'argent. La gêne pécu-
niaire la poursuit depuis les origines de son his-
toire el forme-parlie msé-paralile de .sou existence
comme nalion . Aux temps où la Itussie menait
la vie d'un Fiat asiatique, cette crise ne sc mani-
festait pas avec des caractères particulièrement
graves. Mais on commença a s apercevoir que le
pays ne pouvait pas 'continuer à croupir de la
sorte, qu'il lui fallait de l'air, des ressources, de
l' expansion, sans quoi il courait risque dc dispa-
raître sous Ja .pression de voisins plus entrepre-
nants et plus débrouillards. t*x "premier qui eut
celle intuition fut Ivan le Terrible, dont on ne
connaît que la légende sinislre , mais qui , au fond ,
fut un poli lique de grande envergure. A cette
époque-là, l'unilé monétaire en llussie élait lc
denghi, le minuscule copek en argent , milice
comme une paillette. Dans le creux de ia main ,
on enserrait toute une fortune. La grande masse
dc la population connaissait à peine l'existence
de la monnaie. Elle vivait, pour ainsi dire , saos
argent.

Ivan le Terrible .comprit que, pour, créer dans
ses Etats une circulation monétaire, il fallait
l'appoint des étrangers, qui élaient riches. Aussi,
il favorisa, l'établissement de marchands anglais
et hollandais à Moscou *, il institua des mono-
poles et les afferma. La voie était ouverte. Le
fau bourg «(ranger .de Moscou lut l'école où fe
futur ePierre le Grand- s'initia ' aux idées euro-
péennes. Ivan le Terrible avait élé Se précurscui
des réformes qui bouleversèrent de fond en com-
ble la société; -moscovite et donnèrent naissance
au moderne empire russe. .

Après la période de troubles qui suivit la morl
dc cc monarque et après l'avènement des-Roma-
nof, la Russie se trouva phis empêtrée que ja-
mais dans des cmliarras financiers. Pierre Ier

fut liante par le besoin d'argent, 11 en chercha uh
peu parlout et par tous les moyens. En outre,, il
gaspillait follement. 11 se rendit compte que la
llussie ne trouverai: du crédit en Europe qu 'en
jouant un rôle dans la politique européenne.
L'armée russe franchit la. fronlièrc prussienne.
La diplomatie russe entra en action , négociant
une alliance. avec la France. Le tsar fit son
voyage à Paris, voyage d'affaires, comme plus
tard 1*» furent I-PUT «l'Alexaudrc III et de Nico-
las II . Le minislre des affaires étrangères -de Rus-
sie, Chafirof , un Israélile d'Ofscha, ancien petil
courtier , homme-sans instruction , mais qui s'y
entendait cn chiffres, posa A la cour dû rOi de
France les bases d'une entente avec la Russie
pour écraser la Prusse ; on n'arriva pas à uri
accord ; Pierre I** renlra bredouille A Sainl-
I'élcrsliourg ; la France ne délia pas iles cor-
dons dc sa bourse. Tout ceci c'est de l'histoire.
Pour expliquer les événements d'aujourd'hui, il
faut remonter ù celte époqùc-lù. Pierre I" des-
cendit dans la tombe laissant le Trésor russe aus-
si vide qu'il l'avait trouvé et avec infiniment plus
de dettes. Ses successeurs luttèrent contre -cet
héritage précaire. Sous Elisabeth Pelrovna , la
Russie obtint dc la France les premiers emprunts
d'argent. La participation dc la Russie à la
guerre de" Sept ans n'a pas d'autre cause pri-
mordiale. En dehors dc cela , il n'y avait que des
prétex!es.vLa France payait largement, et son ar-
gent allait s'engloutir dans la poche dé-S favoris
él dans les' dépenses de là Couh L'argent russe
n'avait plus aucune valeur au «Mù des fron-
tières; Durant -l'occupation de Kœnigsberg, Eli-
sabeth fit 'frapper , en celle viHe, de bons thalers
d'argent,'epour pourvoir aux frais de l'armée, ce-
pendant que, „ SainV-Véleisbourg, on frappait de
la fatlssc monnaie t\ l'usagé des Busses.

A la fin , lès Te'.alioas entre là France ct la
Russie se refroidirent. Celle-ci reprochai! à son
alliée de se laisser ballre il plaie coulure par les
Prussiens, -pendant que l'année russe ¦supportait
loul le poids tic la campagne. Il se forma ù la
Cour de Russie un parli russe, ceftui <fe la guerre
-à outrance, et un parli allemand. Cc fu( ce. der-
nier, qui l'emporta , au lendemain :dc la mort de
la tsarine 'Elisabeth. Il n'y avait pas,, alors , une
convention comme celle de ,Londres ;.la Russie
fil une paix séparée cl misas contracta une al-
liance avoc la Prusse.

La Russie s'élait .engouffrée dans -lps compli-
cations européennes cl ne pouvait p lus en sortir.
Sous Paul I" nous la voyons en cette élonnanle
campagne d'Italie et de Suisse contre les Fran-
çais, aux frais dc l'.iewîelarrc el de l'Aulriche

Quand l'Angleterre ne donna plus et que 1 Autn-
clie cessa de.financer, -on songea à un nouveau
rapprochement avec la France. Peu d'années
plus tard, Alexandre 1er ct Napoléon .Ier, â-Tilsil,
imaginèrent de se partager l'Europe.

La Russie, depuis deux siècle?, ne vil , eu tant
que puissance européenne, que d'expédients. Au
fond des plus grave* questions diplomatiques,
des entreprises belliqueuses les plus sanglantes, il
n'y a qu'une queslion de copeks. Catherine II ,
ne sachant comment ballre monnaie, eul l'idée
géniale des « billets de crédit », avec cours forcé,
sans qu 'ils fussent garantis autrement que ior
l'ukase en ordonnant l'émission. Le peuple ac-
cepta ces morceaux de papier comme de la mon-
naie courante, uniquement parce que la souve-
raine le voulait aiusi. El cetle situation para-
doxale s'est prolongée jusqu'à il y a peu d'an-
nées, l.a Banque impériale de Russie était la
seule banque d'émission au monde n'ayant pas
d'encaisse cn or. Le ministre Witte mit fin à cela.
Par une bizarrerie de la destinée, il arriva que
wille, partisan convaincu de l'entente russo-alle-
mande, jeta, sans s'en doulcr, Ja Bussie dans lei
bras de -!a France, en inaugurant la politique des
grands emprunts. Sans cette politique, l'alliance
franco-russe ne serait probablement pas faile.
Maintenaul, la Bus^e est de nouveau, financiè-
rement , dans une siluation difficile. La France
ne saurait , dans les circonslances présentes, lui
fournir encore de l'argent ; elle perçoit l'intérêt
des sommes qu'eile luia prêtées en en déduisant
le montant sur les, avances que le» banquiers an-
glais -et américains consentent à Ja Bussie. La
France ne tolère pas de moratorium «n l'espèce

Le minislre des finances russe, M. Bark, a
parlé fciul ef ferme aux cooSèrences financières
de Paris et de Londres. « Certes, a-t-il -dit, la
Bussie ne conclura pas unc paix, séparée ; mais
elle pourrait, forl bien, tout en nc faisant pas la
paix , ne pas faire non plus la guerre, car, sans
argent, pas de guerre possible. - » C'esl sous lé
coup de cette menace qu'on procure actuelle-
ment à la Bussie de quoi payer son matériel de
guerre. Sir Edward Grey a bien défini Ta situa-
tion de la Bussie : « P.lélhore de ressources ;
manque d'argent >. :'.

Dans lea empires centraux, on croit que, pour
celle raison, la Russie est à bout. Les Afiiés , qui
en ont vu bien d 'autre., répliquent que t plaie
d'argent n'est pas mortelle ». *

NOUVELLES RELIGIEUSES

Le B. F. Ccrmier chez le Faps
Nous avons signalé que, jeudi matin , avait fié

célébré , à Rome, dans l'église «le la -Minerve, une cé-
rémonie pour te COi*39 anniversaire du sacerdoce du
lî. P. Cormier . Supérieur général des Dominicains.
La .messe a élé ohantée pontificalemcnt .par un ar-
chevêque dominicain, ilgr Boggiruû, assesseur <!e
Ja Consistoriile. .
'Après la messe. Je B. P. Cormier entonna le Te

Deum, epaîs, par cosamission da Pape, 'donna ta
bénédiction papale avec indulgence plénière. Dans
l'assistance, on remarquait les cardinaux .Vannutelli,
Vîco, Rinaldini et Ca&quct. dc nombreux «vasques
prélats, supérieurs et procureurs d'Ordres, ainsi que
des délégations des Dominicaines.

Les'Dominicains ile Hume, augmentés des pfovinr
ciaux arrhes <le parlout pour le jubilé de leur gé-
nérât, -formaient autour du- chœur une -nombreuse
et magnifique couronne. Le B. -P.' .Cormier refut -en-
suite, dans Ja sacristie, les félicitations <Ies assis-
tants, auxquels il lil distribuer, contint -souvenir, uni
image -de eXotrc-Dame da SainUROsairé, avec arw
épigraphe loule pêitélnéfl de piélê et d'humilité, de-
mandant l"aidc cl. les prières pour remercier Dieu
el mériter la mort <les Justes, i

Jeudi soir , û 4 lieure». le Pape a donné audience
ou Jt. P. Cormier el à UNIS les Dominicains f  retenti
A Borne. Répondant aux quelques paroles du Père
Cormier , le Pape redit son affection pour le Pèr»
général avec lequel, comme Tertiaire Dominicain, il
échangea les noms de père et de fils et rappela le pro-
jel qu'il avait caressé de convoquer à Bologne, au-
tour da tombeau de saint Dominique, lous Jcs "1er-
Uaires, en cette année .-1916, qui ramène le septième
centenaire de l'approbation <le -l'Ordre des .Frères
Prêcheurs 'par Honorius 111. Le Pape répéta plusieurs
fois son honheur-de se trouver ainsi en famille et
termina.par sa. bénédiclipn. ¦

Au Journal » La Suisse >
La Sdissi relève le passage de la Liberté où

nous disions, vendredi : • ' •
« D'autre part , le Times, par une dépêche dc

Washington , annonce que. le président du con-
seil "frdnçai-j  ;f>oiisrsc; y f r  Wilsdît il prendre coura-
geusement l'initiative de la paix.*Si celle: informa-
tion es! exacte, 41. Briand rie sera-t-L! pas 'accusé
d'affaiblir cher ses concitoyens la volonté de
vaincre en poussant ù des négociations 1 »

La Suisse demande où nenis avons puisé celle
information. Elle croil que nous nous sommes
laissé-prendre par « une de ces peliles manœu-
vres perfides dont la source est connue > .

Bassiirons vile la Suitse. ^ous avons sor.ii
notre information du Journal'de Genève, qui est
infiniment moins suspect de canards que tel de
ses confrères de Genève.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

- Journée oa 19 mal — -
Communiqué français de samedi, 20 mai :
A l'ouest dè la Meuse, bombardement violent ,

au court de la nui!, de nos positions entre le
boit d'Avocourt et le Mort-llonùiie,

t t t  
^

Communiqué allemand de samedi, 20 mai :
En Argonne, des patrouiller allemandes, après

avoir fai t  sauter des mines , te sont avancées jus-
que dans la seconde ligne ennemie. Elles ont
constaté che; l' ennemi de Ibrtes pertet en morts
ct tont revenues avec quelques prisonniers.

Des attaques, dirigées à plusieurs reprîtes con-
lre nos positions récemment conquises des deux
côtés de la . route Haucoùrt-Esnes , ont été de
nonveau arrêtées net. » '- •

Journée du 20 niai
Communiqué français de samedi soir, 20 mai ,

à 11 heures : . - - ..-
Ait nord-est de ftoge , noire artillerie a canon-

né des dépôts de raailaillernenls ennemis où plu-
sieurs incendies se sont déclarés.

Au nord de Soissons, de fortes reconnaissan-
ces allemandes ont été dispersées par notre leu.

En Champagne, un coup de main nous a per-
mis de pénétrer au nord-ouest de Ville-sur-Tour-
be, dans les lignes adverses, el de nettoyer une
tranchée allemande dont lous les occupants ont
été tués ou faits prisonniers.

Sur la rive gauche de la Meuse, après un
bombardement d'une extrême violence, les Alle-
mands ont dirigé cel après-midi ane attaqué de
large envergure sur loule la "région du Morl-
Homme .

Dans le secteur à l'est du Mort-Homme, ren-
nemi, qui avait pénétré un instant dant nos
premières lignes, en a été rejeté aoec des perles
sérieuses par une vive contre-attaque de àot
troupes.

Dans le secteur oaest eCsur let pêiiïèVnord
du Mort-Homme , les Allemands, après une série
d'actions Infructueuses rendues meurtrières par
nos tirs de barrage et nos feux d'infanterie , tont
[saruènus, à la f in  de la journée à occuper quel-
ques éléments de tranchées aoancêes: Les con-
tingents ennemis qui avaient poussé jhsqrfà la
deuxième ligne, pris sous le /eu ploient de rios
canons,, se sont repliés en détordre, laissant de
nombreux cadavres sur le terrain.

L'activité de. l'artillerie a été grande au cours
de ta journée dans la région d'Avocourt et de la
cote 30i. Vn bombardement intermittent sur, la
rive droite et en H'oëure. .. . . .

M'1
Communiqué français d'hier dimanche, ttt

mal-rric . .. .- .-. ' .-, . ¦

Sur la rive gauche de la Meuse , let Allemands
ont poursuivi leurs attaques , ait cours de la nuit ,
sur nos positions du 'Mort-Homme. Repousses à
l' est par not tirs de barrage qai ont brité toutes
les tentatives de l'ennemi, celui-ci a réussi à oc-
cuper une dc ¦ nos tranchées de première ligne
sur les pentes à l'ouest du Mort-Hommer ' ' '

A l'est de la Meuse, lutte d'artillerie très vive
dans la région du 'Jotl dè'Vnut ; aucune action
d' inlanterté. ¦ i - ¦ i • • . ¦¦

En Lorraine, un coup de main consécalif à un
violent bombardement a permis aax Allemands
de pénétrer dans une de nos tranchées à l'ouest
de Clia:elllcs: Sos tirs d'artillerie et nos f e u x  de
mitrailleuses ont obligé l'ennemi à rentrer dans
ses lignes en laissant des morts et des blettit sut
le terrain, i ¦ -. • ' . - - . -. - .

Dans la nuit du S0 au 21, nos avions de bom-
bardement onl laii'ci- idb nombreux projectiles
sar- les établissements militaires de Thionville,
Etain ct Spincourl , ainsi que sur des bivouacs
dans la région tTAzannês-Danivittcrs.- '- " '

• » * r

Communiqué aUe&ahd' d'hier dimanche, 2i
mal : ' ; 

Surîtes pentes sud cl sud-ouesl du Mort-Homme ,
nos lignes ont élé portées cn avant après a'ne
habite préparation d'arlillerie. St officiers et
131Ô hommes ont été .amenés comme prisonniers.
1(1 mitrailleuses et bail carions ont été pris avec
d'autre - matériel. Des contre-attaques ennemies,
plutôt faibles , sont demeurées stériles.

A droite de la Meuse, à cc qu'on annonce ulté-
rieurement, une ' attaque française à coups de
grenades à main, dans le bois de ta Caillette,
a été repoussée dans la nuit du 19 aa '20 otai.
Hier, il n'g a pas eit ici d'activité d'infanlerie,
inais le feu  réciproque à atteint p i tr tnotnents
une très grande violence. ' "

De peliles enf reprises, notamment à fouest
de Beaumont et aa sail de Condr 'exoii, ont Hi
couronnées de succès.

t m *
Communiqué anglais d'hS'cr dimanche, 21 niai :
Ld huit passée, àii stid-ouest de Lobs, nous

àoons chassé iriimjdiâtémcnt les Allemands de
la tranchée avancée où Us avaient pénêirê il la
suite d' un violent bombardement:

Sous aoons repris, sur la cretc de Vimti, l'en-



lonnoir que les Allemands nous avaient enlevé
le 13 mal.

Journéo da 21 nui
Communiqué français • d'hier dimanche , 21

mai, à M b. du soir : .
Sur la rive gauche de la Meuse , la bataille a

continué loute la journée avec acharnement sur
le front  comprit entre le bois d'Avocourt et la
Meuse.

Aux abords de la route d'Aisne à llaucourl ,
une attaque lancée par nos troupes nous a per-
mit d' enlever des tranchées allemandes ; un pe-
tit ouvrage, que l'ennemi avait occupé le 18 mai,
à Touett de la cote 287, a été entièrement bou-
leversé par notre artillerie. '

Immédialement à l'est de la cote 304 , l'en-
nemi a lancé tur nos positions une attaque qui.
après avoir pénétré un instant dans notre tran-
chée de première ligne , a été entièrement rejeter.

Sur les pentes ouest da Mort-Homme une
violente action offensive menée par une bri-
gade ennemie a été arrêtée par le feu  de nos
mitrailleuses et les contre-attaques de nos gre-
nadiers. Les colonnes ennemies qui suivaient
les vagues d'assaut ont été brisées sous le f e u
des batteries el ont dû refluer vers l'arrière.

Sur la rive droite de la Meuse la lutte d 'ar-
tillerie a été 1res violente dans le secteur de
Douaumonl- Au cours d'une vive attaque nos
troupes onl enlevé les carrières d'Haudreatonl ,
fortement organisées par l'ennemi. Xous avons
fai t  80 prisonniers et pris 4 mitrailleuses.

Action d 'artillerie intermittente sur le reste
du front

FRONT AUSTRO-ITALIEN
Journée du 19 mai

Vienne, 20 mai.
Communiqué officiel :
Sur le front  tud du Tyrol , noire attaque a

rejelé l'ennemi plus loin en arrière. Dans le val
Sxigana, noa troupes onl pénétré â Roncegno.
¦ Sur la croupe d 'Armenlera elles se sont em-

parées du Sasso Alto.
A l' est de l'ouvrage conquis de Campo Molon ,

les pointes de Tonezza, de Passo délia Vena et
le mont Melignone sonl entre nos aiains.

L'ennemi est aussi délogé du Col Santo.
Depuis le début de l'attaque, nos troupes ont

fait prisonniers 2iT officiers et plus de 13,000
hommes, et ont pris 107 canons dont 12 obusiers
de 28 et C8 mitrailleuses.

• • *
Rome, .20 mai.

Communiqué officiel :
Entre I'Adige et le val Terrognolo , nous avons

repoussé det attaques opérées dant la direction
de Marco et le long de la voie ferrée.

l.'advertaire a repris le violent bombardement
de nos positions sur le versant septentrional du
Pasubio.

Deuts la zone située entre le val Terragnolo
tl le Haut Astico, nos troupes ont réussi à con-
tenir l'of fensive ennemie. Nous avons repoussé
une attaque cpntre le Çoslon dl Laghi.c . .

Sur lé plateau dAslago , des attaques parties
de Milegrobe , des environs de Basson et de Bu-
taverle, bien préparée! et soutenues par un feu
très violent d'artillerie, se sont brisées conlre la
solide rètittance de nos troupes.

Dans le val Sugana, la situation est sans
changement.

Journée da 20 mai
Vienne, 21 mai.

Communiqué officiel :
Let combats sur le front  du Tgrol méridional

ont encore pris de l' extension. Nos troupes s 'é-
tant portées à l'attaque sur le plateau de Lava-
rone, le sommet de la crête de l'Aimenlerra est
en notre possession.

Sur le plateau de Lavarone. nos troupes onl
pénétré dans la première position défendue
avec opiniâtreté.

La troupe de combat du lieulenant feld-maré-
chal archiduc Charles-François-Joseph, compo-
sée de chasseurs impériaux du Turol et de la
division d'infanlerie de Linz, a élargi son suc
cet s Diamdaighi, el, au nord de ce sommet
Dimaimesole, sont pris.

L'ennemi est aussi délogé du col de Borcola
Au sud da col , trois nouveaux obusiers de 26
cm. sont tombés en nos mains.

Nos troupes débouchant du Col Santo onl
progressé contre le Pasubio.

Dans le Brandtal, Langeben (Anghebeni) est
occupé par nous.

Hier, plus de 3000 Italiens, dont 8i officiers ,
onl élé f a i t s  prisonniers . 25 canons et 8 mitrail-
leuses ont été prit:

Borne. 21 mal.
Communiqué officiel :
Du Stelvio à I'Adige, la siluation est sant

changement. Dans la vallée de l_agarina, l'ar-
tillerie ennemie a bombardé, pendant toute la
journée d'hier, nos positions de Coni Zugna.
Tard dans la soirée, l'ennemi a lancé à l'atta-
que d'énormes masses d'infanterie , qui, après
un combat acharné, onl élé repoussées avec
d'énormes pertes.

Contre not lignes du Pasubio, dans la vallée
de Terragnolo, intenses actions de l'arliïlerie
ennemie, contre-battue par la nôtre.

Entre la vallée dt Terrafinolo el le Haut
Astico, activité modérée de l'artillerie avancée.
On continue le renforcement det lignes de repli
occupées par nous.

Pendant que l'adversaire consolidait à son
tour les. positions de Maggio el la Spilze To-
nezza, dans la zone enlre VAsIico et la Brenla,
le violent bombardement a continué hier contre
nos lignes ; dans laurèi-midi et dans la soirée
ont suivi de violentes attaques de l'infanterie
ennemie, qui ont été contenues avec une grande
ténacité par nos troupes , lesquelles onl infl ig é
de très lourdes pertes à l'adversaire. Quelques
fortins déjà conquis par l' ennemi ont élé re-
conquis par nous, aprèt de furieux corps à
corps, au cours desquels nous avont pris à
l'adversaire une centaine de prisonniers.

Dans le val de Sugana , l' ennemi t'est heurté

à nos postes avancés, qui ont repoussé l'attaque
el qui se sont ensuile repliés graduellement sut
leurs liyncs de soutien.

Hoinbardement de la côte auglni-e
Londres, âl mal.

Trois hydro-avions ennemis onl effectué , ù
2 heures du malin , la nuit  de veudredi à samedi,
un raid sur la côte sud-est du comté dc Kent.
. Deux bombes explosives onl élé jetées sur

l'Ile Thanel , sans causer de dommages, el vingl-
cinq sur la côte sud-est du comté de Kent.

Un soldat a élé tué , une femme el un marin
blessés. U y a eu quelques dégâts matériels.

L'ne patrouille navale a abattu un hydro-avion
au large de Oa côte belge.

Berlin, 20 mai.
(Ofliciel.) — Dans la nuit du 19 au 20, une

escadrille d'taydro-a rions de la marine, partie de
la cote de Flandre, a bombardé copieusement
les ports et ouvrages fortifiés de Douvres, Deal ,
Bamsgaie , Breadstair ct Margafe.

Des incendies el des explosions ont été cons-
tatés sur de nombreux points. Nos avions ont
été violemment bombardés par les batteries de
terre el attaqués par les appareils de protec-
tion de l'ennemi. Ils sont néanmoins lous (rentrés
indemnes.

L^ voyage des renforts russes
La presse hollandaise publie, d'après un grand

illustré anglais, les trenseignemcnils suivants sur
le transport des troupes russes en France.

Celles-ci ont quitté Moscou , le 3 févrior, d'où
e^les se sont rendues par ie transsibérien en
Extrême-Orient. Elles ont traversé la lac Baikal
Les Busses ont quille le port de 'Dalnv, le 86 f é
vrior , sur oes transports japonais. iLe J3 mars,
ils arrivèrent ù Saigon.

Le 16 mars, ils furent passés en revue par un
commandant anglais à Singapore.

Après avoir traversé le canal de Suez, les
iraïuporls rencontrèrert!, à J'approche de la
Corse, un sous-marin. Celte rencontre donna
lieu ii des exercices de sauvetage.

Général anglais remplacé
Londres, 20 mai.

Le général sir Bryan Maiion a pris le -com-
mandement des troupes britanniques sur le fronl
occidental! de S'EJgjpte, el le général Milne com-
mande maintenant le corps expéditionnaire an-
glais il Salonique.

Lc généra] Sarrail a déclaré regretter énormé-
ment le déport du général (Mahon. ,

Le générai! George-i-lrancis Milne, cqui .succède
au général Mahon, a été chef d'étal-jnajar gé-
néral au quartier général de -la seconde armée.
Il est âgé de 49 ans ; il servit dans ila guerre
du Soudan en ilS98 et dans celle du Transvaal
de 1899 à 1902. - ; i.; _

Navire charbonnier grec coulé
Toulon, SO mai.

Va charbonnier grec a élé coulé, le 18 mai ,
pax un submersible autrichien. Ayant fait stop-
per le navire, le commandant du submersible
envoya, à bord un homiine pour explorer Ge ba:
teau, i - r: lan;  que ll'équipage s'éloignait dans une
embarcation. 27 hommes de l'équi page, recueilis
par un torpilleur, ont élé ramenés â Toulon.

Le cardinal Mercier
Le Tijd d'Amsterdam rapporte qu'une sen-

tinelle allemande a arrêté, dans la région de
Malines, le cardinal Mercier, qui revenait de
tournée dans son diocèse.

La sentinelle, qui prétendait que les papiers
du cardinal n'étaient pas «n règle, a interdit à
l'automobile du cardinal de epoursuivre son che-
min pour rentrer en ville.

Le cardinal refusa d'aller à la kommandantur
pour faire confirmer la validité de ses papiers.
Finalement , la kommandantur envoya un offi-
cier qui vérifia îles papiers du cardinal et l'auto-
risa à Tcgagncr le palais archiépiscopal , où un
fonctionnaire supérieur vint lui offrir des ex-
mses.
Le grand-rabbin de Belgique déporté

M. Bloch, grand-rabbin de Belgique, frère du
rabjiin de Lyon, Alfred Bloch, lue sur le iront
français , vient d'être condamné par les Aile-
mands à six mois de prison ei déporté en Alle-
magne. 11 avail prononcé récemment un discours
appelant la bénédiction divine sur îa famille
royale, lui souhaitant son prompt retour A
Bruxelles , comparant l'exode des populations
belges il la fuile en Egypte, et oppeJant sur
l'envahisseur les sept plaies d'Egypte.

€chos de partout
• 4W. —-

LA VALEUR DE LA P 'ECE DE CINQ FRANCS

L'argent métal a atleint, si Londres, mercredi der-
nier, le prix de 140 francs 50 le kilo.

Fin juillet J914 , l'cargent .valait 90 francs ie kilo.
La hausse n'est, certes, pas comparable à celle des

métaux .de guerre : fer, cuivre, antimoine, zinc, dont
les prix aoeusent respectivement des ¦différences de
cenl. ctsal-cmrpiaale, trois cents cl quatre cents pour
cenl ; mais, pour l'argent, 4e «as «st «'autant .plus
intéressant que, dopuis une cinquantaine -d'années,
ce métal élait dc plus cn plus déprécié.

Le kilo d'argent, qui valait 226 francs en 1860, ne
valût plus que 110 francs «n 1890 el 80 ifraocj en
1003. Dopuis 1908, le* cours oscillaient entre 80 ct
100 francs.

Pendant la guerre, ic plus bas cours, à Londres,
a été enregistré en millet 1915, «ù l'on a «»lé
80 fr. 00 le kil*.

A «e l»ux, notre pièce de 5 francs, qui .contient
22 gr. 60 d'argent fin, ne valait .plus que 1 fr. 80 au
lieu de 2 francs fin juillet 191-4. Au prix acluel do
140 francs lc kilo, elle vaut un peu iplus de 0 francs.

A quoi tient eoette hausse du métal argent 7 Le
Times l'attrihue à la diminution des stocks à Chan-
ghaï el ci Bombay et aux demandes universelles des
monnaies pour les besoins de la frappe, tandis que
les troubles du Mexique ont amené une diminution
notable d'arrivage -de cette ¦provenance.

Le Mexique joue un rôle prépojvKiant 'dans la
siluation du marché de l'argent métal ct, en .1010, 11

produisait le tkrs xle la production mondiale : 2,257
tonnes sur un lotal de 6.852.

L'année 1911 a élé la plus forte avoc 7,020 tonnes i
la production , influencée par les événemenls du
Mexique, a diminué ensuite d'année cn année poui
n 'atteindre que 6,200 tonnes en 1014. II est forl pro-
bable que l'année 1015 eaura élé encore plus défavo-
rable, étant donné surtout que les bas prix pratiqués
jusqu 'au mois -de décembre n'auront pas poussé au
développement île la production, et, de .plus , l'iAus-
Iralie, qui , cn temps normal, produit plus dc 600
lonnes . a eu . .beaucoup de difficultés pour k trailc-
mcnl de ses minerais, qui étaient envoyés en Alle-
magne avant Ja guerre.

Jusqu 'à quoi poinl 'la liausse ede l'argent contl-
nuera-t-ello î Sans compter voir les hauts prix Uu
commencement du 10m» siècle, où lc kilo d'argent
valait plus de 400 francs , epeut-être enregistrerons-
nous bientôt le prix "de 1860, île £20 francs, qui re-
présente à peu près le laux- légal «le l'argent , et la
guerre nous vaudra alors ce nouveau paradoxe de
voir l'or détrôné par son rival l'argent et notre vieille
pièce de cinq francs revenir à son prix réel de
5 francs. 

MOT DE LA FIN

L'Anglelerre avance son heure d'été ; imais les
compagnies -de gaz anglaises envoient des circulaires
à leurs abonnés pour les engager à consommer
beaucoup de gaz, afin d'augmenter le rendement en
loluol el en benzol, qui entrent dans la fabrication
des explosifs.

— Que faul-il faire, demande un lecteur du 77-
mej ? Obéir au gouvernement qui m'envoie me cou-
cher de bonne heure, cu favoriser la fabûcalton des
explosifs , selon des vœux de la compagnie du gaz ?

— 'Fermer l'œil de lionne heure, mais non pas
le i>ec.

— _^ . _
rOI2STT___3 gacoa ms

Il est étrange dc evoir combien facilement on croit
les charlatans qui «lisent du bien d'eux-cmèmes.

Nécrologie
Arthur Gccri. t r

Arthur Oœrgey, qui Jui , en -1848-J849, le commun
dant «n chef des armées révolutionnaires de ls
Hongrie, est mort , à l'àte de 98 ans.

Confédération
Jeunes radicaux

L'assemblée des délégués de l'association
suisse des jeunes radicaux a cu lieu hier à Baden.
Elle comptait Tl délégués, dont des représen-
tants de Genève ot /Neuchâtel. On a décidé la
formation -. 1 un comité qui devra .rapporter au
sujet d'un union plus élroite 'ies ossocia '.ions de
jeunes radicaux.

L'assemblée a discuté ensuite et renvoyé aux
sections , pour étude, diverses thèses financières,
prévoyant , notamment , l'inlroduclion d'un im
pôt fédéral avec V_ni!ica'.ion des impôts ; la
prompte introduction des impôls sur les béné-
fices de guerre, les itabacs, la bière, les actions el
le timbre, ainsi que d'autres impôts indirects
facilement réalisables ct l'élévation des droits de
douane sur les tabacs, indépendamment de l'im-
pôt fédéral direct. L'assemblée fl décidé de de-
mander a Ha diroolion du pauli radical de con-
voquée- prochainement IUII congrès radical pour
discuter la réforme financière fédérale et pour
s'expliquer entre Suisses allemands et Suisses
romands.

L'n vœu, demandant l'inlroduclion de Ta pro-
pon-tionneîïc pour les élections au Conseil nalior
nal, a élé renvoyé aux sections.

Cheminots
L'association suisse du personne! des trains

a eu, samedi et hier, à Saint-Gall, son assemblée
dc délégués.

L'assemblée a décidé d'adresser au Conseil
fédéral unc requête , ayant pour but d'obtenir
que le repos de nuit du personnel des trains et
des locomotives soil de dix heures.

M. A Huggler a élé nommé définitivement se-
crélaire général ct rédacteur du Siynal.

La procliaiue assemblée aura lieu à Neu-
châtel .

.Une résolution a été votée, chargeant l' associa-
tion du parsoiniel des .trains de coopérer avoc les
autres sociétés de cheminots pour , l'obtention
d'une allocation de renchérissement et d'entrer
éventuellement en irelalions, dans ce but , a-vec
l'Union fédérative des fonctionnaires et employés
fédéraux.

Au sujet des statuts, une résolution a été votée,
par laquelle ''.'eassemblée s'est déclarée d'accord
en principe sur la question de Ja fusion avec (l'as-
socialion suisse du personnel des locomotives ;
une commission est chargée d'étudier la ques-
tion , ainsi que -celle de la revision edes statuts.

— L'assemblée des délégués de H'Union ou-
vrière des «iVapirises suisses de Icans-petrl a con-
firmé comme secrélaire général IM. Weber, con-
seiller nationail , et coinme secrétaire central, M.
Al'igîeuar.

'L'assemblée s'ost prononcée cn principe en fa-
veur d'une organisation uniforme embrassant les
associations sœurs. Elle a voté aussi une résolu-
tion , demandant aux C. iF. F., pour le personnel
inférieur, une allocation dc renchérissement.

— ; s
Le chemin de fer du Pilate

Les travaux de déblaiement de la neige ct des
pierres, au Pilale, sont déjà très avancés. La
locomolive roule déjà jusqu 'à la « Esclwand ».

L'ouverture du chemin dc fer aura lieu pro-
chainement.

Un procès politique

On nous écrit de Berne : •
Les Stimmen im Sturm, ia fameuse publication

qui n'a pa* peu contribué à élargir Ce fossé enlre

Suisses allemands ct romands, encouragée par
l'issue d'un procès dans (lequel un correspon-
dant de la Diana a élé condamné ù lui payer
une indemnité de cent francs, intente aujour-
d'hui une action à l'Aargauer Volksblatt , le
journal cathodique angovien, auquel cla revue zu-
ricoise rédame 4001 francs de dommagos-inlé-
réts pour un article où elle était prise à pairtic.

Lc procès nuira eliou dans !c courant du mois
de juin. Les Stimmen Im Sturm seront défen-
dues par -M. A. Mayor, avocat , à lAarau , el l' .-lnr-
yotter Votksblalt par son rédacteur , iM. J.-B.
llusich.

LA SUISSE ET LA GUERRE
A la frontière autriebienno

On annonce que les aulorilés autrichiennes onl
retiré les mesures de contrû'e aocenfué à la fron-
licre auslro-suisse. \

Mission suisse en Angleterre
Samedi sont partis pour l'Angleterre Imil

médecins suisses qui vonl visiter les prisonniers
de guerre allemands, cn vue de leur intcrncmenl
en SnUsp

Déserteurs et évadés
Les cinq déserteurs allemands qui ont passé

l'autre  jour en Suisse, près de Bodersdorf (So-
leure) , ont élé interrogés par les aulorilé.s mi-
litaires. Cc sont des hommes jeunes ct robus-
tes. Deux d'entre eux sont Alsaciens.' Us ont
essuyé, de la .part des patrouilles allemandes ,
une huitaine de coups de feu.

— Un prisonnier russe évadé d'Aillemnççne esl
arrivé à Bulach , annonçant qu'un dc ses ca-
marades avait été lue d'un coup de feu cn pas-
sant la ' frontière. Le lendemain, celui qu'on
croyait mort est arrivé sain cl sauf , après avoir
réussi ù échapper aux sentinelles allemandes.

— Un prisonnier russe échappé d'Allemagne
est arrivé à St-Gall , paT Bregenz.

Les deuils chez les internés
Un interné civil français, à Monlann . M. Paul

Limousin , est décédé vendredi d'une congestion.
Il a dfl être inhumé cc malin , lundi , à iSaint-
Mauiice de Laques.

Ce matin également, onl eu lieu, à Montreux ,
les obsèques d'un soldat interné, Eugène Ma-
gnan , 28 ans, du 24° d'infanterie de ligne, donl
la famille habile Le Baincy (Seioe-et-Oise).
\ Une seclion du bataillon dc landwehr 1G7 ,
dc Saint-Maurice, accompagnée de la fanfare ,
u rendu les honneurs militaires.

Une interview
de M. le président Decoppet

M. Marcel Guinand, député au Grand Con-
seil de Genève, publie, dans lc Journal de Paris ,
un enlretien qu'il a eu avec' !M. Decoppet,-'préi
sident de ila Confédération.

Le député genevois ayant demandé à M. De
coppet si, en cas de violation volontaire du ter-
ritoire suisse, notre armée entrerail en cam-
pagne, le président répondit avec vivacité :

« Cela ne fait aucun doule. Toute attaque
contre la Suisse sera suivie d'une répression
immédiate.

— A supposer qu 'il nc s'agisse que d'un pas-
sage A travers Ile saillant de iPonrentruyè ?...

— Lc Conseil fédéral nc tolérerait jamais
un acle semblable, el , d'accord avec le général
Wille , ordonnerait la mise sur pied dc toute
l'armée cl son entrée en guerre.

— Vous n 'ignorez pas que certaines person-
nes ont reproché au géuèral Wille ses sympa-
thies pour l'Allemagne ?

'— Le général en chef esl avant lout un offi
cier d'une absolue loyauté. Sa neulralilé est ri
goureuse. Je me souviens, ajoute le '("«résident
d'avoir vu, à la p lace où vous eles, le généra
Wille sc plaindre de cc qu'un journal avait sus-
pecté ses sentiments de neutralité cl sa loyauté
à cet égard. Sur son visage mâle, hâlé par le
soleil , des larmes coulaient...

— Pcul-oii affirmer que les pratiques qui
s'élaient introduites dans l'élal-major fédéra
et qui ont donné lieu au procès des colonel?
Egli et Waltenwyl ont cessé ?

— Dès que le général en a eu connaissance
M o, d'accord avec le Conseil fédéral , pris des
mesures d'une grande sévérité pour que les
officiers ele l'état-major général n 'aient plu-
aucun rapport avec les attachés militaires étran-
gers. Môme les rapports d 'ordre privé leur sonl
interdits , de telle sorte qu 'il est matériellement
impossible à l'élal-major de faire un trafic
quelconque de renseignements avec un pays
belligérant.

— Lc colonel Sprecher de Berncgg s'est-il
incliné devant ces ordres ?

— Notre chef d'élal-major , -malgré les op i-
nions qu 'il a exprimées au procès dc Zurich ,
s'est incliné sans restriefion devanl la manière
de voir du Conseil fédéral et du général en
chef . Il a ainsi fait acte de discipline.

— Estimez-vous que, actuellement, l'armée
suisse est prêle à entrer en campagne si la néces-
sité l 'y oblige 1 . |

— Jamais «lie ne fut mieux entraînée. La
mise au point dc noire armée a alteinl une par-'
fection qui nous était inconnue à ce jour. Elle
vient dc s'enridhir d'un nouveau malériel d'ar-
tillerie iloundc commandé en France et cn 'Aile-' j
magne. Les canons français sont sur le point1 

'
d'êlre livrés. Ce sont des pièces cxcdllenles, bien
qu 'un peu anciennes, el du modèfle de ce.les j
qu 'on utilise encore dans la guerre actuelle.

— Que pensez-vous du cas Lallemand , de cet
Alsacien réfugié en 'Suisse ct livré à il'empire al-
lemand par Ta -police bftloise ?

1— L'affaire a échappé à nolrc compélienec
parce qu 'il s'agissait d'une mesure prise par
l'aulorilé cantonale, agissant souverainement, j
Mais nous avons , malgré cola, demandé un rap-
port sur la question. A Oa suite de cc rapport ,

8c Conseil fédéral a décidé d intervenir éno.--)...
quemenl pour que de somblablos fails ne s»
renouvellent pas. »

? 

ARMEE SUISSE

Itelôvo de la 1" t i i v i - . i im
(Les troupes dc 3a première division actuelle,

nient mobilisées seront licenciées du 37 au
30 mai.

Aos aviateurs
On signale comme unc performance la ran-

donnée que deux do nos aviateurs, le (lieuten ant
Bider et lq capari*'. SclueiHcr, ont , accomplie h
semaine dernière, cil parcourant , en moins d'une
heure, la distance de plus de 100 km. qui sépare
Diihendorf de Borne. On estime que Jes -deux
appareils dc faibrioalion .suisse que montaient
Bider ct iScha-dJev onl volé «> une cilesse de 13»
kilomètres à l'iicu-rc.

Les réformés recrutés
Lo 'première école de recrues pour les hom

mes reconnus aptes, à lia suite de lïnspeclio:
complénienlaire qui a cu lieu réccmmenl , aur .
liou à Interlaken. Elle commencera le 14 jujn
Les cadres cnlreronl au service lc 6 juin . L'v
cole comptera prés de 000 hommes.

Au Grand Conseil genevois
(lipome do Coaseil d'Elat aox iolerpel ' alioDi

«r le droit d'asile et Us accaparent! ..~-~4
Genève, 21 mai.

La séance de samedi , qui a duré de 3 à C h.
n élé entièrement consacrée à la réponse dj
Conseil d'Elu! aux •inlerpcllali ons dc MM. |f ,
députés ChapuUrit et Magnenat sur la ceosurt ,le droit d'nsile ct les accaparements.

iM. Rutty, préposé au département de justici
et police, relate Jes circonstances qui ont prir
cédé l'expulsion de M. Sychrava , écrivain serbe
suspect d'esp ionnage. La perquisitio n faite chei
lui a été ordonnée .par l'état-major et exécui«
par un commissaire dc 'police , lequel , sans dî-
me les examiner , a nus sous scellés les papim
Irouxôs au domicile du personnage incrimine t!
les a transmis à l'élal-major de l'armée, b-
Conseil fédéral a ensuite décidé l'expulsion dt
M. Sychrava.

M. Rutly s'élève avec indignation contre li
déplorable facilité avec laquelle une certaine
presse lance des bruits malveillant s et -tendan-
cieux au sujet des fails et gestes de la polie,
canlonale . Un journal nc prétendait-il .pas qui
des agenls peu scrupuleux transmettaient à ua
représentant d'une puissance étrangère les nom-
d'Alsaciens domiciliés à Genève ? Or, il'enquêle i
révélé que celte assertion était entièremec!
fausse.

I<e Conseil d tlat csl résolu ù se tenir ferm
sur le lorrain de Ja plus stricte neulralilé. D;
son- c6tê,"le dcparlbmeiit * cherchera loùjoui1.! il
déharrasser le canton de lous les agents inlet-l
lopes qui choisissent ou choisiront notre vil'.e
pour siège de leurs exploits.

Quant à U censure , elle n 'est point subordon-
née à l'aulorilé cantonale ; elle est du ressort ex-
clusif de la Confédération.

La question des accaparements est particuliè-
rement complexe. La législation genevoise ne
e-onlient aucune disposition applicable à ee
genre d'opéralîons. Cependant , les arrêtés du
Conseil fédéral nous ont permis d'intervenir. I:
est souvent difficile de fixer la limite où finis-
sent e!cs transactions honnêtes ct où commence-::
Jes aocaparaaients.

Nous avons exercé, au moyen d'une brigade
d'agents de sûreté, une surveillance constan';:
sur les personnages qui sc livraient à ces aclei
répréliensibles ; les marchandises ont élé s-
qucslrécs el il a été procédé à plusieurs eipu-j
sions.

On a exagéré, dans la presse cl le .public, 'J
gravilé de ces manœuvres blâmables -, on a géné-
ralisé et on n confondu les commerçante lion
nêles qui forment l'immense majorité avec uir
quarteron d'ai grefins. A l'avenir comme ipar lt
passé, l'Etal ne tolérera aucun de ces actes lou-
ches qui parlent un préjudice énorme , tant me
rail que matériel , à la répulation de uos négo-
ciants et du pays tout entier .

A son tour, M. le conseiller d'Etat Bocliaix
dans un exposé complet ct lumineux , qui a dure
près de deux heures, a récapitulé tout cc qii»
l'ail lc gouvernement depuis le début dc la gucin
dans le domaine du ravitaillement : activité A
¦a .commission des approvisionnements qui lan-
fie des denrées, achète cn gros pour revendu
en détail à 1.1 population , sans percevoir aucun
bénéfice ; instructions données à l'agriculture ge-
nevoise en vue d'une production plus intensive '
culture p lus étendue des céréales , des pomme?
de lerre, des légumes ; mesures prises pour con-
.penser le déficil en lait dc 15 miUc kilos pro-
venant de la zone ipar l'apport quotidien dc la
Sociélé N'csllé au montant dc 20 titille kilos el so
•prix dc 27 centimes ; approvisionnement tn
saindoux , en sucre, cn riz, en combustibles , ele

Lc canton de Genève pourrait se suffire en
froment pendant deux mois, la Confédération
pendant Irois mois el demi ; aujourd'hui , le*
moyens de transport se sont améliorés el, au
lieu dc -10 wagons qui nous parvenaient récem-
ment chaque jour , nous cn recevons mainlcnanl
deux cents. La Suisse, heureusement, ne con-
naîtra pas le système de la carte de pain.

Grâce aussi à un élevage intensif , l'effectif t'u
bélail n 'a pas sensiblement diminué.

Lcs négociants se plaignent que la liberlé tlu
commerce et de l 'industrie soit fréquemment res-
treinte ;si on ieur avait laisséloule.lalilude.non.'
nagerions dans l'or , mais nous n 'aurions rien il
manger. En comparaison avoc les pays voisins
la vie se maintient chez nous à un laux relative-
ment modéré.

M. Bochaix souhaite que nous rentrions bien-
tôt dans eles conditions normales ; alors, la com-
mission des approvisionnements se dissoudra e't



liberlé pleine cl entière sera -rendue au com-
merce.

M. Magnenat prend acte des réponses failes à
son interpellation ; il blâme les chefs dc service
mil, à Berne , substituent parfois leur bon plaisir
-, la volonté du Conseil fédéral ; il demande que
!n jusl ice", une fois saisie, puisse agir en loute
indépendance cl que l'inslruction pénale suive
son cours.

Après avoir écouté durant Irois longues heures
d 'horloge ces interminables plaidoyers, le Grand
Conseil n 'a pas eu lc coliragc de pousser plus
loin ses délibérations ; il a trearoy-6 il mercredi
prochain l'examen des autres objets qui figu-
laient à l'ordre du jour. C.

LA VIE ECONOMIQUE

Le prix du pain
Les boulangers du cercle de LYlontreux ont élevé

samedi , le prix -du pain ii 65 centimes le kilog-

I<e suera
l.a sucrerie dïAarberg. qui avait interrompu son

activité 4 la .fin dc ,1'liiver ifauto ede sucre brut, tra-
vaille activement! ces jours-ci. Cinq cents wagons de
sucre -brut lui sont parvenus. I AS sucre raffiné qu'elle
fabri que csl livré aux négociants «n gros, sur les in-
dications de l'administration! du monopole fédéral,

FAITS DIVERS

Toglqne attestation
A Mallers (Lucerne), le gendarme Graber , assailli

par un individu qu 'il voulait arrêter, dul faire usage
de son arme ct abattit son agresseur . Celui-ci était
aecusé ele vol dc bestiaux. Avee l'aide d'un comp lice,
il avail s-éusvi & jeter i lerre le gendarme ct à lui
lier , les mains derrière le dos. Mais le oliien de
l'agent détendit son maître si bravement que celui-ci
réussit à sc dégager ct ù faire fou sur son principal
agresseur.

FRIBOURG
Election au Conseil national

Les délégués conservaleurs du XXIlI mo ar-
rondissement fédéral onl siégé, hier dimanche, à
Itomont , sous Ha présidence dc M. fe conseiller
naUonal Grand , pour s'occuper du choix d'uue
candidature au ConscE national, en remplace-
ment ede feu M. Max de Diesbach.

Le 'district dc 3a Singine a fail , par la bouche
de ses délégués, la demande que le 'siège de M.
Diesbach ilui fût conservé. I! a présenté comme
cairiidat M. l-'rmtz Moscltung, dépulé, à Ucbers-
totl.

U nom de M. Ue conseiller d'Elat Torche
avanl été prononcé au cours de la discussion.

flt /'acchard , réelaclcur des Freiburger Nach-
Tithten , a djLeêtre ,chargé par M. Torche dé dé-
clarer que celui-ci déclinait toule candidature ù
rencontre d'une présentation faite par la eSin,
flinc.

La candidature de M. Franz Boschung a été
ensuite adoptée ù l'unanimité.

M. le conseiller nalional Grand a clos la réu-
nion par une excellente allocution , dans laquelle
i a salué l'heureuse unanimité du vote et mon-
tré le rôle des représentants conservaleurs aux
Chambres fédérales, où ils sonl les porle-parole,
non d'une classe déterminée, mais de lout le peu-
ple fribourgeois.

Conférence de H. O. de Reynold
M. Gonzague de iReynold, cptr-ofesseur à l'uni-

eersité de Berne, a fait , samedi, soir , au Corole
Catholique de Fribourg, une intéressante confé-
rence sur l'indépendance intellectuelle de la
Suisse. 'Le conférencier s'est demandé s'il élait
possible que nous ayons une indépendance in-
lellcelnelle. Pour 'réaliser cetle «lée, il serait né-
cessaire d'avoir une langue nationale telle que
le romanche, qui n'est parlé pair aucun des
grands pays epii nous entourent. La réaUité nous
tuenfee la Suisse influencée pa* trois grands
courants : français, allemand et italien. Ces in-
fluences sont réelles et nous nec pouvons nous
y soustraire. Nous ne devons pas cependant
nous laisser subjuguer par nos voisins ; pre-
nons leurs idées, ileurs impressions, mais tâchons
J' en faire un tout qui reste suisse et qui ait un
cachet d'originalité. iBestons le trai t d'union cn-
lrc les -grandes puissances.

La guenre européenne a réveillé notre ««prit
naltanw, resté U-o-i ilonglemps somnolent ; elle
a accentué la tendance des traces ct a exalté les
seiittmenls opposés, à tel point qu'il ê t presque
imposâiWe, à iVheure actuelle, d'imposer des bar-
nés à nos sympathies politiques. 'Vouloir trans-
former la Suisse en France ou cn Allemagne est
une profonde erreur ct un dangor énorme. Si (la
Suisse devait , un jour ou l'autre, être divisée, il
en adviendrait pour notre chère petite ^latrie
ce qui est ainrivé a la Pollogne, où ila division a
élé 'la cause de tous Ues malheurs du pays.

La presse tient la première place pour for-
tifier l'esprit nalional ; on l'a appelée, A jusle
lilre, un second parlement. Comme îles citoyens
«ni le droi t dc juger leurs dépulés, les lecteurs
Jcs journaux ont aussi le devoir d'apprécier les
iili-es des journalistes . Il y a cu, durant celle
Buerre , tin corlain désarroi dans la presse qu
montre qu 'une réforme s'impose. Certaines
feuilles onl à leur télé des personnes élrangè-
ic* :ï la Suisse ou ries naturalisés qui n'ont pas
'e sens de nos lradilions helvéti ques ; par ce
fail, elles se font les ardents défenseurs de leur
Pays d'origine au détriment dc la Suisse, qui
teur offre l 'hospitalité . Le journaliste doit agir
avec prudence ct modération et n 'avoir cn vue
lue le bien do la Suisse.

Ce qui manque chez noiis, cc sont les hom-
">«. M. Motla comparait l'œuvre philanthro-
pique dc la Suisse à un corps d'armée invisible ;
11 doit en être de 'mOmc des hommes de valeur ;

iis sont lil pour agir sur l'esprit ct pour for-
mer une mentalité suisse. Malheureusement bien
des penseurs ne peuvent pas vivre chez nou»
et sont obligés de n'expatrier pour gagner
leur pain ; ils se dénationalisent ct quelque-
fois même ils sc retournent contre leur propre
patrie .

Occupons-nous activement dc notre éduca-
tion nationale , fondée sur noire histoire et nos
traditions ; parlons à la jeunesse cl à son i.ma-
ginnlion. Réagissons conlre un centralisme exa-
géré ct laissons aux canlons lous leurs droit*
erri matière d'instruction publique spécialcnie».'
Nous ne voulons pas êlre considérés comme
des provinciaux qui reçoivent des ordres d 'une
autorité unique , mais nous resterons maîtres
tlans chacune de nos provinces , si petites soient-
elles. La fusion des cuiltures étant nialérielle-
mcnl impossible , efforçons-nous , par des assi-
milalions lentes, de donner à notre pays son
originalité propre.

L'auditoire a chaleureusement applaudi aux
excellentes paroles de M. de Beynold.

jenne nomme «I OJ O

Un triste accklent est venu , hier soir, diman-
che, jeler la consternation au pensionnai
du Père Girard. Un élève du collège, Louis EcV-
nâuer, élise de vimo littéraire qftentaiMte. s'esl
noyé dans la Sarine, dans la banlieue de Fri-
bourg, a l'endroit dit la Torche. iMalgré les aver-
tissements du surveillant, il avait .voulu se bai-
gner , disant qu 'il ne courait aucun danger ; il
élail , d'ailleurs, très bon nageur, et avait une
vraie passion pour l'eau. T, ava i t  déjà .traversé
deux fois la Sarine lorsque, subitement, il 'fut
emporté par le courant assez fort en cet endroit.
On l'entendit crier au secours et il disparaît bien:
loi sous les yeux de ses camaratles terrifiés. L'un
d' eux se }ela bravement s\ .l'eau pour essayer de
le sauver , mais ses efforls furent inutiles. 'Le
corps n'a élé retrouvé que ce malin , vers 10 h -,
par MM. Hess frères. Ceux-ci aperçurent le
noyé une première fois à la Torche même, non
loin de l'endroit où sc produisit l'accident, mais
le corps leur échappa et fut entraîné par le cou-
rant . Une deuxième tenlalive n 'eut pas plus tle
succès. Ce né fut qu 'après dc nouvelles recher-
ches que le corps pui e'ilrc repêché , un peu cn
aval de l'ermitage de la Madeleine.

Louis Ecknauer était originaire de Horznach,
dans le canlon d'Argovie, el ses parents demeu-
rent ù Bremgarten. Agé déji de ivingl-lrois ans,
il avail fait , à notre -Colline, les trois pre-
mières classes du gymnase allemand ; il y était
revenu i'au(otunc dernier. C'élail un jeune
homme sérieux ot appliqué, ejui se destinait à
l'état ecclésiastique. Ofl devine la douleur dc ses
parents qui, «le condition fart modeslc, pcimiienl
pour payer la pension ele leur fils. Louis Eck-
nauer élait fort pieux ; le malin même de l'acci-
dent , il avait communié avec ses camarrajes de
la Congrégation ele la Sainle Vierge.

L'office funèbre sera célébré demain, mardi , ft
8 heures, à l'église des BB. PP. Cordeliers, et le
corps sera transporté ensuile A Bremgarten, où
aura lieu l'inhumation. . .  ,, ;

• » •
L'eau de la Sarine, à celle saison de la fonte

des neiges, esl à une température très basse
(9 ou 10 degrés) . ILe bain qu'on y prend ne doit
être que dc qudiques secondes.

JL* dimanche des coureur M
Lcs maitre» coilfeurs de ta ville de Fribourg

onl adressé au Conseil d'Ftat une pétition pour
le prier de bien vouloir, en .application de IVU"-
licile 2 de la Coi du 24 novembre 1859 concer-
nant cla sanctification des dimanches el fêtes,
décider que les ateliers de coiffure seront désor-
mais fermés le dimanche. Le mouvement a l'ap-
pui dc Ba majorité des maîtres coiffeurs du can-
ton. IU faut espérer qu'il recevra bon accueil.

uV Lausanne, à rN'cuchâtel, A Veivcy, à Berne,
h Bâle, à -Zu-rioh et à Saint-Gall, les ale'.iers de
coiffure forment 5e dimanche.

-L'avancement de l'heure de clôlurc des fabri-
ques et bureaux le samedi soir, introduit ces
deuniôres années, permet aujourd'hui à tout -le
monde <lc consacrer la fin de la journée du
samedi d la séance obligaloire chez Oe coiffeur.
Ce n'ost pHus <iue 'par un ctfel de routine (juc
l'on remet encore cetle séance au dimanche ma-
lin. La conséquence da ccble eoulurmc ost dc j»ri-
ver. sans excuse valable, lies maîtres et ouvriers
coiffeurs dc la moitié de Cour dimanche ; cir-
constance aggravanlQ : il est ecorlain que. dans
beaucoup de cas, on fait ainsi manquer l'accom-
plissement des devoirs religieux à ele nombreu-
ses personnes. Bien n'est assurément plus con-
traire aux vœux de l'encyclique Rerum nova-
rum, qu 'on nient de conunomoror.

illl faul souhaiter que la pétition des coiffeurs
obtienne gain dc cause; ce qu 'elle demande est
déjà ce que veul-Ja Soi ; l'état de choses actuel
est unc tolérance qui doil disparaître , au nom
du progrès social);

Ponr lea intercéa
Les compagnies des chemins dc fer électriques

gruyériens et eles chemins de fer veveysans oui
mis les internés français au bénéfice de Ja demi-
taxe pour îles voyages que nos hôtes voudraient
effectuer sur ces lignes.

lits» enfante belge*
Un nouveau contingent d'enfants belges, au

nombre d'une vingtaine, la plupart orphelins,
viennent d'arriver dans nolrc canlon. On en al-
iéna quelques autres encore pour ces jours pro-
chains.

Accident de motocyclette
Hier, dimanche, M. Albert Vicarino, négocianl

en notre ville, rentrant à ' motocyclette ù Fri-
bourg, s'engagea dans une ornière, enlre Brii-
nisried ct Bourguillon , el fit  unc chute assez
sérieuse, se blessant a la fois à la lêle ct à une
jambe. Il fut relevé par des promeneurs el ra-
mené cn automobile à Frihourg. où il recul les
soins de M. le docleur Clément. M. X.  a Je visage

tuméfié , car il a dû donner violemment dc la
face sur la . route.

Ce malin, son état élail satisfaisant.

te Fonda ifcéou XIII
¦Avant-hier , samedi, les différents commissaires

de 1' * Arbcitcrvercin » et de 1' t Arbeitcrinnenve-
rein > onl commencé ix dUtritiuer. les enveloppes
contenant les circulaires pour la souscription au
Fonds Léon Xlll en faveur des sans-travail et des
malades des sociétés ouvrières catholiques. Le public
voudra liien -recueillir favorablement les commis-
saire!. Les enveloppes resteront deux ou trois jours
auprès des donateurs, après quoi les quêleur» passe-
ront les reprendre. Ijes donateurs voudront lue» le-
mellre le» oboles dans les enveloppes closes. Les
dons -les plus minimes seront reçus avec grande re-
connaissance.

Voici ks rues dont V *Arbciterverein > a élé
chargé en -me de la quête : 'Neigles, rue des Forge-
rons. Gotteron , Derrière les jardins, place da Pelil-
Saint-Jean , rue d'Or, ruelle des Augustins, Lend»,
rue dc la Samaritaine, Stalden, Grand'rue, rue des
Chanoines , rue des Alpes, ScÎKcnberg, Collège Saint-
Micliol.

La Société des ouvrières de langue allemande a
été chargée «les rues suivantes : Planche inférieure,
rue du Tilleul, place J*otre-J>an>e. tue de la Prélec-
ture, rue de Moral, Varis, Aibcrtinum , Daillettes.

J-e reste de la ville est réservé aux sociélés de
langue française.

MERCURIALE AGRICOLE
Cultures. — Les prairies naturelles eu artificiel-

les fonl espérer une récolte bonne ou môme très
bonne. Les nouvelles des aulres cultures, de la vigne
en parliculier , sonl très satisfaisantes. La fenaison
va commencer sous peu dans la plaine.

Fourinjrs. — Les transactions deviennent insi-
gnifiante!. Lc foin se vend de II  à 12 Ir. le quintal.
La paille eit introuvable. Le mais se fait ede plus en
plus rare ; son prix a été .porté à 38 fr. les 100 kg.

Céréales. — La récolte de Mé en 1915 détient le
record statistique. La .production mondiale est es-
timée à M millions de wagons, contre 9 millions
420 mille en .1914.

Dans ces chiffres ne sont pas comprises les récol-
tes des pays du sud ((Argentine, Chili, Australie et
Nouvelle-Zélande), dont les récolles se font en
janvier ou février. Leur .production cu blé atteint
unc moyenne de C10 mille wagons. Quel que soit
l'excédent ou le déficil en blé de ce pays, la produc-
tion du Nord csl & Ici poinl suffisante à ta consoni.
maiion que la récolte «des -pays du sud n'aura qu'une
influence insignifiante sur Je marché général

Telle est la situation mondiale -du blé. En temps
normal , on aurail une crise de surproduction , cc
qui déteraninerait une ibaissc des prix et par con-
séquent unc crise du revenu agricole. Aujourd'hui ,
à cause de la guerre européenne, qui a provoqué des
-perturbations dans le transport des marchandises,
on a une crise de transports.

Le blé étant généralement un article d'alimenta-
tion absolument nécessaire/les détenteurs ede blés
pourront, à cause des circonslances actuelles, dicte!
des prix élevés, et la spéculation ne cessera qu 'avec
la guerre.

Depuis ie 8 mai dernier, Jes prix des céréales ont
élé fixés, par le Commissariat des guerres, à 46 fr,
pour le froment et à 40 fr . pour l'avoine, le toul
net sans sacs. Les issues Ue . minoteries, prises au
moulin, sont facturées à raison de 24 fr. pour les
sons el dc 20 fr . pour le remoulage.

Celle hausse -du prix des céréales a été suivie,
comme il fallait s'y attendre, «l'une hausse prttfDC..
lionnelle élu prix des farines et du prix du pain.
Depuis le lb niai , le prix officiel -maximum du paio
est fixé à 54 centimes à Lausanne ct à Genève,

Pommes de terre. — On annonce l'arrivée en
Suisse, d'une -façon régulière, de pommes ede terre
venant du nord de l'Allemagne en compensation «1»
quelques centaines de pièces de bétail bovin, dont
l'achat a clé opéré dernièrement élans les cantons
de Thurgovie, Saint-Gall , Appenzeli , Sehwytz, iterne,
Vaud et l-'ribourg.

Oes démar<*]ies sont actuellement entreprises au-
près des autorités fédérales pour obtenir le sulfale
de cuivre nécessaire -pour lc sulfatage des fpommes
de terre. On a plante, ce printemps , encore beaucoup
plas de poiqmes dc terre que l'année précédente ; il
importe, dès lors, d'en assurer la récolle.

Viticulture, — On est généralement satisfait de la
sortie des raisins , qui est bien répartie. Les ceps ont
bonne apparence ; mais il faudrait maintenant du
chaud, car on signale déjà des attaques de court-
noué.

Le sulfale de cuivre nécessaire tpour combattre
les maladies de la vigne a élé livré par la Confédé-
ration au prix de 155 -fr. les 100 kilos. iA teneur de
l'arrêté du Conseil d'Elal du 25 avril dernier, celte
marchandise doit être remise aux viticulteurs à rai-
son «lu 50 % <Iu prix d'achat. Pour la campagne
de 11115, le sulfate de cuivre avait encore pu être
acheté pour le prix de 53 fr. ies ,100 kilos.

Bétail d'élevage. — Les marchés edu bétail d'éle-
vage sont loujours très animés. Les rveaux d'engrais,
comme aussi les porcs d'élevage, accusent , par conirc,
unc .baisse assez sensible, Lcs jeunes vaches et le»
génisses portantes sont rcclierchées ct se vendent do
H0 à 155 fr. les 100 kilos de poids vif.

Bétail de boucherie. — Lc prix des taureaux
primés, dont la venle (pour les besoins de l'armée
ou l'étalage dans le canlon a élé autorisée, .vient
d'augmenter de 10 centimes par kilo depuis unc di-
zaine de jours. Us se .payent actuellement de t fr. Vx
A 1 fr. 5(1 le kilo de poids vif.

Les porcs gras maintiennent leurs cours de 2 fr. 20
n 2 ifr . 30 le kilo. Par contre, les veaux gras sont en
baisse. Au marclié de lundi dernier, -J Fribourg, ils
se sont vendus de 1 f r. 50 d 2 fr., suivant la qua-
lilé.

UES SPORTS
Football

Stella I , de Fribonrg, et Mon/Hond l, de Lan-
Bann« , ont fail , hier dimsnshe , match nul par
2 buta i 2.

Le match a été joué i Lansanne ; le bénéfice de la
recette sera affecté i nne couvre de bienfaisance, ainsi
qae noas l'annoncions, samedi.

DERNIÈR E HEURE
La bataille de Verdun

Parit , 22 mai.
Ilavas. — Une terrible bataille s'est engagé;

hier, dimanche, devant Verdun. Les Allemands,
depuis la dernière reprise de l'offensive, le 4
mai, *''obstinaient vainement à vouloir i'i-ro-
parer alternativement soit de Sa cote 304, soit
du Morl-Ilouime.

Devant l'insuccès constant d'actions locales
pourlanl acharnées, ils ont lancé, hier, une at-
taque générale sur toul notre front de la rive
gauche, escomptant que le choc serait cette
foi» asAez rude pour être décisif ; mais leur al-
lenle a clé déçue. ¦- - - - '

Non seulement notre ligne n'a été entamée
sur aucun point ; mais même nos coiilrc-alla-
ques nous ont rendu des -positions tactiques
importâmes.

Tel est le bilan dc cet effort ctmsidérable, qui
n'eut pas de pareil depuis le grand assaut du
0 avril. Les résultais nous sont entièrement fa-
vorables. > _,

Examinons-en maintenant les détails.
Entre le bois d'Avocourt et la 'Meuse, soit sur

un fronl d'une douzaine dc kilomètres, l'ennemi
n'a pas jelé moins de cinq divisions. Le com-
bat a été extraordinaircment acharné. l'endanl
toute la journée, les AMemands sc sont abîmés
dans des actions infructueuses. A la fin dc la
Soirée, la siluation , à l'ouest et à l'est , sVln-
blissait ainsi : A la lisière du bois d'Avocourt,
notre infanlcrie s'emparait de deux tranchées
allemandes non loin deia roule Esnes-Haucourl.
Au sud dc la cote 287, neilre artillerie boule-
versa entièrement et rendit intenable un pelil
ouvrage que l'ennemi nous avait enlevé le
18 mai ct qu 'il pouvait utiliser comme position
de déport pour uue allaque .de flanc contre la
cote 304.

A l'est de !a cote 304, l'ennemi, qui prit pied
dans notre première ligne; fui  complètement
chassé par une contre-attaque vigoureuse, qui
lui fit payer cher son avantage momentané.

Sur les pcnles ouest du Mort-Homme, où, pir
des tentatives répétées, dans l'aprÈs«nidi du
20 mai cl la nuit suivante, les Allemands pu-
rent envahir une de nos tranchées avancées,
ils menèrent une très violente action cn vue
d'accenluor leur progression dans J'étrDil uml
loir qui sépare les deux hauteurs 295 el 2<i.>.
ils comptaient bien faire tomber la position paf
un puissant mouvement enveloppant. -Dans <*e
but ils mirent en ligne de grands-effectifs, éva,
lues à une brigade et demie. Mais le*- vagues
d'assaut qui abordèrent nos lignes furent' imp i-
toyablement fauchées par nos feux de milraii'
leu ses.

Quant aux colonnes de choc qui les suivaient ,
les rafales de notre artillerie les arrêtèrent
d'abord j puis les refoulèrenl • dans tes" ttânfltéej
de départ , au milieu ele la plus sanglante con-
fusion.

Finalement , notre ligne restait inlacle dans
le secteur particulièrement .visé, s

Pendant que l'adversaire se brisait dans ds
furieux assauts sur la rive gauche, au contraire,
sur la rive droite, qui reste , ne l'oublions pa=û
le champ ele bataille principal, unc série " de
contre-attaques françaises brillamment mené/s
nous "reportaient en avant sur le plateau dé
Douaumonl, nous rendant maîtres des carrières
de Haudremonl , aux abords de la route Bras-
Louvemont , où les Allemands sont solidement
organisés.

Au tolal , le quatrième mois de bataille aulour
de Verdun commence bien pour les François,
puisque l'ennemi, une fois ele plus , malgré un
combat désespéré , sc trouve arrêté devant le
iour intact dc nos positions.

Aviateur français tué
Paris, 22 mai.

Havas. — .Les journaux confirment ta morl
de l'avLileur Boillol , tué au :oars d'un comba!
aérien.

Les biens des Allemands en Italie
Milan. 22 mai.

Hier, s'est tenu à Milan .le congrès des inler-
ventionnistes. Sur la proposition du dépulé
Bossi, un ordre du jour a élé volé, réclamant
la mainmise immédiate sur les biens des Alle-
mands et déclarant que la poliliquc consistant
à poursuivre eles relations économiques ou fi-
nancières avec l'Allemagne conduira à uu guet-
apens.

Prisonniers anfiichlens
¦ Toulon, 2i mai.

Havas. — Le transport Sétnc", venant de Sar-
daigne, a débarqué 1200 prisonniers autrichiens
capturés par les Serbes au début de la guerre.

Les bulletins du front italien
Milan. 22 mai.

Le Secolo commente longuement le fait que le
communiqué du commandement italien parvient
en relard x\ l'étranger e! publie une dép êche de
Londres qui se plaint dc ce que les bulletins au-
trichiens sont toujours en avance. Le journal
propose de elonner deux communiejués , l'un le
malin, I'aulre dans Li soirée. La Tribuna dit qu 'il
sérail opportun de ne plus cacher au public les
bulletins du commandement aulrichicn.

Les Anglais en Irak-Arabi
Lomtrcs, 22 mai.. .

. Communiqué officiel sur, Jcs .' opérations en
Irak-Arabi ': , . . , . .

« I/ennemi n évacué, le lô mai, les positions
avancées de BelkaJticssa , sur îa -rive droite du
Tigre.

t Le général Garring a serré l'ennemi de
1res près, attaqué ct enlevé la redoute de.Jelan.
L'ennemi détient toujours la position de San-
nayut sur la rive gauche.

« Va contingent dc cavalerie russe» rejoint
les farces du général Gorring après une.pointe
hardie et aventureuse. > - . . .

Des bombes sur le Caire
Le Caire, 22 mai.

Havas. — Deux avions ennemis ont lancé,
hier matin , 16 bonifies, la plupart sur le-quartier
arabe. ¦¦ ¦ - ¦¦ - ¦ ¦ ¦ ¦ *¦ - ' • :- ' mi,

Deux civils ontété tués, 13 blessés et 0 soldais
ani élé .blessés.

L'artillerie de défense a repoussé 'Vivement
l'ennemi.

Le navire charbonnier grec coulé
>..  Toulon, 22 mai.

Ilavas. — I AS charbonnier grec signalé, hier
comme ayant été coulé par un sous-marin aulri
chien , est l'Ad-Kerat, de Cépbalonie.

Le nouveau nonce A Bruxelles
Milan, 22 mai.

Le correspondant du Corriere délia Sera pour
les choses du Vatican. M. Carry, télégraphie de
Ilome épie la nouvelle sc confirme du prochain
remplacement du nonce actuel à Bruxelles , Mgr
Tacci, par Mgr Locatelli.

Tremblement de terre en Grèce
Athènes, 22 mai.

Ilavas . — Trois secousses dé tremblement de
lerre onl élé ressenties, hier, à minuit ; l'une a
été 1res forte.

On signale d'importants dégâts dans la pro-
vince, à la suite de pluies torrentielles suivies
d'inondations.

Incendie de fabrique en Italie
Pordenone (Vénétie), 22 mai.

Vn vaste incendie a complèlcmenl débroi! la
grande fabrique de colon de Ton-e di Pordenone.

Les dégàls s'éîéveraienl à deux ' oiillkins.

Calendrier
MARDI 2.1 MAI 3

Saint 4 'K i s i ' iV  I»E VITERBC
11 fut religieux convers capucin. Célèbre par &et

miracles et sa tendre -piélé envers la Sainle Vierge.
Frère quêleur . il se faisait appeler, par humilité,
« Vâne des Capucins >.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Cteenr mixte de Ssint-N'icolas ei orchestre i. cor-

des. — Ge soir, lonfi , i 8 >, h., répétition générale
pour concert religienx , an local.

Société fé-iérale de gymnastique « Kiibonrg Hom-
me» ». — Oe soir, lundi, exercices de marche, départ
de là Halle des Grand'Places, i 8 s h. précises. Oo
compte ssr une nombreuse participation.

MEMENTO
Ce soir, lundi ," i 8 >fi b/é'"( iàaîliliôn ld,éflvea"'dn

Conservatoire, i l'hôtel de la Banque de 1 Etat. Coors
de M™ Lomiiriaer.

A I'I maint trançaia de Ha ni es Etades, villa des
Fongèrea , ce soir, landi, i S h., conférence! de M.
l'abbé Dr Favre : Hippol yte Taine.

Demain mvdi. à 5 h. da soir, comférence da B.
P. VJIard : Le» principes de la morale chrétienne.

Etat civil de la ville de Fribonre

Naissancei
S msi. — Goltrenx . Marguerite , fille d'Araéae ,

mécanicien , de lievaix (Neaebàtel j, et de Btrtba , nie
Biechler, rue do la Carrière. Iï.

Andenmatten , Louis, El i d Hermann,' caviate, d'Al-
magcll (Valai»), et d'ila. née Bolle , ronte Neava, -163.

ti mai. — Grossrieder, Marie, fiUjt d'Adolphe,
agricult'ur .de WûnntvWl.et de Rasa, née Bielmann,
rue de Moral , 251.

7 mai. — Drey fus», Dani los , fils d'Is:dore , gérant ,
de Genève, et de Mica, oée Menn-d, ras St-Pierre, 18,

riiîraulaz, Charles , fils d'Henri , employé anx
C. F. F., de La Roche , et de Marie , née Lebmann,
ra» de la Préfecture, ÎI8.

.'' mai. — Grumioa , Gilbert , fila d'AngnsIe, comp-
table, ds Chaimtj, et d'Anne née ChoUtt, rue da
Progréa . 6.

10 mai. — Rnch , Marguerite , fille de Frili , fer-
blantier, dj  Dûrrenroih (\rgovie), et de Marie, née
Perronlaz , rat de 1'Indastrie, 10.

J t  mai. — Brechler, René, fi' a d'Edouard, jonr-
nali'r , de Praroman , et dj Marie, née Broillet ,
Criblet. 21

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
*D\X 22 rnaj
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8 h. m. '6 7a 7» 6ï 69 69 75 8 h. m.
1 h. s. 81 75 75 «9 69 69 69 1 h. s.
8 h. S. 53 ' *5 37 «5 15' 45 8 h. 8.

TEMPS PROBABLE
daas U Suisse occideaUlo

Zurich , 8S mai midi.
Quelques  nuages à chaud, puis situation dc

nouveau instable.



Madame Philomène Stohlin-
Dénervaud et ses enfants : Marie
et Auguste, i. KMav»;,ti.\e-Gi-
Moux ; Madame el Moasieur iè-
rémie, à Thonon (Franie) ; Mon-
aie-or el Madame Slaldin-Ka-cb,
à Fribonrg ; Monsieur et Madame
Stœhlin, à Prez vers-Noréa: : les
familles b't-ihlin , Dénervaod. Dé-
vaud , Bertschy, Falk. Deillon
Imobentî!,'.elles familles al.HSes ,
ont la grande douleur de faire
pari i leurs parents, amis et cos-
oaissances de la perte cruelle
qa 'ils viennent d'éprouver en U
personne de

Monsieur Marlio ST/EBLIfl
leor cher époux , père, grand-
père , beau-père, iiaole et .cousin,
décédé a l'âge de 77 ans, muni
des secours de la religion.

L'olliee d'enterrement aura lies
mercredi 21 mai , à 9 h., & Kita-
va _.er.le.Gibloux.

Cel avis tient lieu de lettre
de faire part.

R. I. P.
0DBHB£ KfeS*I££XEJG0BB" t

La famille ds Simon Krv.h, i,
Belfaux; a la douleur de faire
parc t tea parents , amis et con-
naissances de la perle cruelle
qVtllt vienl d'éprouver eo la
personne de ' .,-

Monta Simon KM
décédé pieusement , le 22 mai,
a l'âge de 7J ans, muai des
secours dé la religion. -

L'e.turement aura lieu mer.
credi 2* mai, 4 9 hmses, i.
l'dfanx.

Cet avis lient lieu da lettre de
faire part.

R. I. P.

On demande, pour le'î,rjuin

un jardinier
valet de chambre 1res actif ,
pour la durée de la seconde mo-
bilisation de la II™' Division.

Inutile de se présenter, sans
parfaites références. 2501

Ollres aous H 2587 F, a la
S. A. tuitta de publicité U r r . -
tentlein S- Vogler , à Fridcuro.

vaut b iMi_
très au courant d'un service soi-
gné.tt parlant si possiblo les
langues, cat demandé pour la
lia du mois, ix Vnl-Hont sur
Territet.

Adreiser offres et références,
i >a RVicctlon ûe rétablisse-
ment. H 1227 M 2621

9m ê*m_m§,%
nne Jeun v, Ulle sérieuse, munie
de bens certificats , ayant dispo-
sitions pour la cuisine.

iS adresser : Villa Saint-
Léonard, Fribonrg. 2526

On demande

UNE JEUNE FILLE
sachant bien faire la cuisine, poui
tant faire.

Oflres et ceit 'cficats a m."'¦eyer. villa Germaine, Es 11-
lard s/Blenne. 2523

On demande, pour deax
personnes, bonne

cuisinière
sachant laire une caisine soignée.
Bons certificats exigés. SO fr. par
mois.

S'adresser : Villa Béatrice,
Tboa-Hofatetten. _f_.il

ON DEMANDE
des ouvriers manœuvres mi-
neurs et m cro ci pour tra-
vaux en Frauce liséré).

Ecrire : Case N° 107, Stand,
Genève. .. . II1581 X 2520

Renvoi de mises
La vente d'uno machine a

battre, au préjudice de Paul
IUllig, en Allemagne, est ren-
voyé» au samedi 87 mal, A
I ii h. après midi, devant le
domicile de Félix Codel , à Don-
Didier. 2519

Estavaver , le 20 mai 1910.
Ir- préposé.

A LOUER
pour tout de suite

divers appartements
de 5 et G cliambres dc maîlre,
chambre de bains,, chambre de
bonne et dépendances ; confort
moderne. H 792 F. 7

S'adresser a Alfred Blanc,
aiiocat, roule de Villars, Ni 3.

A LOUER
toat de suite ou date à convenir

aa centre ûy affaires
uoe jolie piècepôuvant servir de
bureau. Chauffage central , lu-
mière électrique.

S'adresser au bureau de la
S. A. suisse de publicité iïaa-
tenttein «f l'opler, i Fribourg,
soas II1150 F. mo

«GGRStW
Chaises pour 4 ct 5 francs
J, Schwatf, Gtandts Rames

lin lioflime jeune
sciif , consciencieux , pouvant
voyager, cat demandé pour le r
iléveWppement commercial d'un
journal.

Nationalité suisse ou française;
connaissance de la langue alle-
mande exigée.

Bonnes conditions de début.
Situation d'avenir.

Adressa offres avec réiéien-
ces : Poste restante, Mont-Blanc,
Genève, aous chiffres G. 1916.

PROFESSEUR
Jeune philologue (étudiant uni-

versitaire}, ett demandé comme
professeur, dana important éta-
blissement d'instruction de la
Suis ie allemande. Condition :
apport de 6-10,000 fr. qui servi-
ront a l'extension de l'institut et
seiont p\acès en lùttlé. Place
stable avec fart salaire.

Offres sous chiffres Co 1218 Z,
i .'a S.. A. suisse de publicité
llaassns'.ein el Vogler , Zurich.

On demande four tout de
suite an

domestigae de campagne
S'adresser sous II 2579 F, a la

S. A. suisse ele publicité ff aa-
tenttein Jr Vogltr, à Fribourg

ON DEMANDE
pour un petit minage soigné, une

personne
d'âse mûr et de confiance. 2417

S'adresser sous II 2548 F, 4 la
S. A: tuitte de publicité Haa-
ttnttein& Vogler, i Fribourg.

20 charpentiers
sont demandés pour la France
(Dijon). Paye : 90 cent, à 1 fr.
l'heure. Pension et ehambre à
côté do chantier. Frseis da voyage
payés.

ti'adressrjr i l'entreprise IM
J.niiuiil , Vallorbe. 2410

On demande
nne cuisinière on enlsinler,
70 i 80 personnes ; nne aide
de cuisine, nae -femme de
chambre» connaissant lc ser-
vice ds table.

S'adresser à la S. A. suisse de
Eublieilé Haasenstein et Vogler,

ulle, sous il 846 B. 2429

Une bravo fille
travailleuse et honnête, est de-
maniée pour aider au ménage
et servir au café. Bons gages.
T.- .-.'¦¦ r.c. r . r. -. familial.

Adresser les offres au café
Baretloa-a, t.» Chau-de-
Fondu. 2491-686

Crême^cSsiires

mm k Ytlû
franco contre remboursement.

2 kg. 4 kg. net
Extra Fr. 3.80 7.—
ta*«puli m 2.6S 4.90

Hyailcat Asperges, Bar-
tlgny. II22868 L 2283

Méthode sûre pour guérir lés
chevaux poussifs.

Adressez-vous immédiatement
a _S. Blenler, pharmacien , i
lachen, 86 (Lac de Zurich).

Prospectus et certificats gra-
tuits. S 5S3 Y 2S3J

A LOUER
pour tout da suite , nne maison
comprenant 6 chambres, cuisine,galetas, cave, eau et lumière
électrique, i l'état neuf. Jardin
àvoloMé. 1465

S'adresser à H»' Tt-nve Panl
Chuvaillai, à Ecuvillens. i

A loner (route delà Glane), uc

JoIJ logement
de J chambres, enisine, cave,
galetas, bûcher , eau et lumière
Installée. Arrêt du tram.

S'adres- r i i z . Clerc, entre,
preneur , â lia Glane. 2200

La Salsepareille Model
est un dépuratif, dont le succès toujours croissant depuis un quart de siècle a fait .naitre de nombreuses imitations, qui, meilleur marché et de
fabrication inférieure, n'ont jamais pu atteindre l'effet merveilleux de la Salsepareille Mode!. Cellq-ci est le meilleur remède contre lea
maladies provenant du sang vicié et de la constipation habituelle, telles que benlons, rougenrs , démangeaisons, dartres, eczémas,inflammations des paup ières, affections scrofuleuses et syphiliti ques, rhumatismes, hémorroïdes, varices, époques irrégulièrés ou douloureuses
surtout au moment de l'âge criti que, migraine, névralgie», digestions pénibles, etc. Goût délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le llacon
r r. 3.50. La demi-bouteille l'r. 5 —. La bouteille ponr la cure comp lète Fr. 8 —. So trouve dana tonte» le» pharmacien. Mais ai l'on vousoîîro une imitation , relusez-la et commandez par .catto-postale directement à la PHARMACIE CENTRALE MODEL etMADLENER, rne du
Mont-Blanc, », Genève, qui vons enverra Iranco conlre remboursement,des.prix ci-dessus la véritable SaUeparolIle Uodel. i •¦• '•'1'.

ABONNEZ-VOUS aux

Marie BŒSIiY

la (ia de sa liquidation est irréYocalrtemcut fixée au 30 juiu
Il resle encore en magasin une grande quanli lé  de galons et passementerie en noir , blanc

et couleurs, ainsi que eles tasses brosse à 30 .% de ttlibôlê.
De plus, il sera vendu avec 30 % dô rabais toutes les marchandises restant en

magasin :
Tnlie, guipures, entre-deux et dentelles en blanc, noir et couleurs.
Graud choix de rubans ct velours soie en noir et couleurs , de toules teintes el loutes largeurs.
Mousseline soie couleurs ; crêpons soie, crème, blanc, giis, pour voilage.
lirands voiles crêpe de Chine, noir, blanc , couleurs. • ¦ i
-Mouchoirs de poche en fil , blancs, nvec initiales, pour dames et messieurs,
tache-corsets, chemises, pantalons, jupons linon pour dames. :
Jupons il '.aille et ceinture pour filletles; pantalous , chemises, brassières pour enfants, 'c-.ii
Itobcs miiiisse-liiie blanche et robes couleurs pour enfanls el fillettes.
Manteaux piqué blanc et jaquettes polir enfants.
Robes longues, capots et voiles pour baptême.
Souliers blancs cl bruns, chaussons mouffles et bas pour bébés. ' ;
Broderies blanches et couleurs. ' •' '- - • - ,-¦ '-¦¦! ¦ ,-• V ..
Cache-poiols couleurs, larges el étroits. '
Cants de peau blancs, pour dames. .. \ ' ' i L
Ganls de pean , noiis et blancs, pour messieurs.
Ganls soie, fil et jerseys blancs, noirs cl couleurs , pour dames, messieurs el enfants
Costumes et maillots jerseys pour garçonnets.
Maillots blancs pour gymnastes, ceintures rouges et blenes,
Plissé lulle, linon et denlclle , cn noir, blanc, crème, pour cols el manches.
Boutons «livers pour costumes.
lias couleurs ct blancs, ù jours , pour dames el enfants.
Chaussettes pour messieurs.
Bas «le sport , colon et laine, pour hommes et caelels.
Colon perlé D. M. C, blanc et couleurs.
Cordonnet il crochcler D. Bf . C., blalic, noir et couleurs , lous
Soie, fil , cordonnet à coudre ; soie à broder.
Satinettes, loile raide, alpaga, eloublure noire et couleurs.
Lézardes el galons-pour meubles et tapis. ' "V ¦'• -.
Tapis de tables et dessertes soie, couleurs.
Chaises, prie-Dieu ct coussins échantillonnés ; canevas -i broder avec laines assorties.
Deux toilettes ele baptême en bon état, ù vendre à bas prix.
Un stock papeterie A vendre, 2 pour 15 cent.
Cahiers cartonnés et toile cirée, crayons , papier et ardoises ; encre rouge, encre bleue

Grand et dernier déballage à la foire du 19 juin
Se recommande

Sociélé Baisse dlssnraaoe d® ip il inuipt
Assurance de Marchandises, Titres, Coupons, Papier-monnaie, etc.; avec

inclusion assurance contre les Risques de guerre, aux meilleures conditions.
Pour tous renseignements, s'adressor à MM. BORY, d» CERENVILLE & C1»,

13, rue de Bourg, à LAUSANNE, agents généraux pour les cantons de Vaud,
Fribourtr et Valais. H 11529 L îtiT

clôturent à fin mai <léf ù
afin de pouvoir paraître pour l'automne- Nous prions, par
conséquent, Messieurs les commerçants de ne pas tarder à nous
remettre leurs ordres.

Devis, spécimens d'almanaclis et tous renseignements sont
fournis gratuitement par la Société Anonyme suisse de publicité
Haasenstein et Vogler

FONDÉE EN 1869

Plusieurs des pliis importants de nos

CAUSERIES
Fribourg (Suisse)

.Intéressante revue littéraire
consacrtni son entier bénéfice
aux tuberculeux indigents.

Abonnement annael s
Suisse, 5 fr. ; Etranger, G fr.

Spécimen gratuit sur demande.

Dactylographie
Exécution prompte et soignée

Uâ tout travail à la machine k
écrire. ., - , ,
»»• Marie PAGE, 5, rue

Louit Chollet. II413 F 470

A TENDRE
na clilon cou rnn f .  hon lan-
ceur e t suiveur, ayant fait 3 chasses.

S'adresser a 0. de Tfcvi:.
rue Geiler, IC. II2471 F 238s

Rue CLG Romout
avise l'honorable public que

ALMANACHS

Appartement
A LOUER

l- étage , au soleil, chez B. Ci
lebaeh, av. lieaureyard, 18.

liPSWH WA
m$Wm¦SS?  ̂°*ZA

J'achèterais
beau canapé ou lit de repos
ancien, ainsi qa'uu ancien ela-
veein ou épinette.- - • - -

Oflres a E. SSnréeilinl, poste
restante, Frlbeiuc. :.

numéros. . .- v

appartement à louer
aux DaillelUs,. 2 pièces, cuisine,
C8.T6 et dépendances, )ardin pa-
tager. Entrée au 25 juillet.

S'adreissr.à la Société del '
maitant .à bon .marché, ou ai
H. Ic. «Henni, Manqu e, de ,
l'EUt. . . H.2483F 239t

Cli er anx p'
l'abatage aont ,*>.
aehelés aux JhBVplus hauts prix ^~jBBBL.
du jour , par la *. ,j_^__pi'<-v .
Boaeberie CbevaÙne^Cea-
tr.ilo , Louise , . 7, lÀnsanne.
Tétéph. jour : 1M6 ; nuit "¦ lî»0.

A LOUER
plusieurs logements 3e i a .6
chambres, ainsi que locaux ponr
mssaûns, ateliers et entrepôt*).

Entrée tout de auite ou i con-
venir.

S'adresser i H. Hogg-Soca,
entrepreneur, menue  dn
«Ml, Frilionrc. .. . 471

PAROLES PRESIDE NTIELLES

— Monsieur le Président a toit de reprendre de la
lant ouste... .. Il dino encoro en cala ce soir !

— N' ayez craints , mon clior , J'ai nion Charbon
do Bcildc pour bien dlgèrtr.

L'usage du Charbon da Ilelloa ea poudra ou en pastilles autUt pour
ÇUésir sn.̂ wtejae» jopia 1er, -,i.;.v,i ii' ,>U)iii.i .- et los maladies d»
intestins, entérite , diarrhées , elo., même les plus anciens et les plus
rebelles é tooi autre remède. Il produit une sensation agréable aans
l'estomac, donne dé l'appétit , accélère la digestion el fail disparaître
la constipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'oStomae apiés
¦ *.-* «u,v«»a. iv* >u,aj.B...CH le^b.Hu.a . UO u.ou.1.̂ » »..^^o*,cvicj, ,v—
aigreurs , les renvois et toutes les affections, nerveuses de l'estomac
et dës intestins.

Prix du llacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 fr. S0. Prix de
la boite de Pastilles Belloc : .2 francs. — Dép ôt général : Halao»
rKi'Rli, i», rae Jneob, Parts.

Dépôt général pour Pribourg : ilonrgfcnceht & Gottran.
f! À TIF AIT La Mtison O. Vinci, rue Gustave Iievilloi , S,Vn.SJ__jtl.lJ Ottove, agent g<-héral pout la 8ui9sj, envoie 4
litte gracieux et franfo par la,pcs:e , un. échantillon de CIIA.RHO]>
ni:  v,i;; ._,ov (poudre) ou txtxe petits boite de PABTILLfC*
BEI. I.O C à ,touto perionne qiii en lait la demande de la part de
La Liberté.

"éMITTÏ ' PRB3M

SIMPLÉX

tM première maclilne A écrire I
A prix modéré

d'ane construction et d'an rendement'pariâita. 1

Smith Premier Typewiitèr Ço.
"' BERNE, Bœrcnplatz , g'

Bains du Boulevard
' ' ,: A Demie ûe nome

Les piscines de nataiion sont ouveitts dès es jour. — Eau filtrée
Douches. — liains de soleil, H îfitn P 5515

— LEÇONS DE NATATION —
Baies chauds mercredi , jeudi , vendredi et samedi.

giiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiniiiiinii!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiia

OET>flBJÎEHÎE
HMIIEPATOPCKAfl PocciitCKaa J

| Aincci:i in, UlBeuiXapiit ci;:.n, 66i- I
| iigjiiHciT,, qTo corj iàcHO BblCOHAFÎ- 1
| toHMi ,VKâ3aMï» oTT,7ii20 AtiptjiH |
| c r. npH3hiBaroTcj i na Boettiiyio ï
I cn^îKÔy pyccKÏé noaaaHHwe po^HB- |
i iiiiecj i BT> 1897 r. n «ITO cpoin> npii- |
1 3biéa iiaaiià'ieHi na 15 Man c. r. I
E - '¦ ¦ ig

Eepia, 8/21 Man 1910 e.

BiiniuiiiiiiiiiiiiiuniiiiiniiiiiiuiiiiiinniiiiiHiiiiiiiiiniiiiiiiuinii iiiiiiiiiiiHiiiiiii

y  ÉTABLISSEMENT HYDROTHÉRAPIQUE

laiis ie SduBBhnoa II
Sanatorium pour le traitement p'hytical et diététique. Statto»

cllinatérlqne 4 700 m. d'altilnde. Prix modérés. ;Tram éleotrîqtle
dé Zoug et Baar. — Demandez prospectus. ¦ 1995

Docteur HEOOLIH.

'SéIUTI pSii
peuvent tire évités en vendant directement aux fabriqttes au lieu -
ds passer par dis intermédiaires. -

Maintenant, c'est le moment de liquider vos

vieux papiers, archives, imprimés, etc.
nue vous vendrez directement 4'là pipeteris, en faisant chercher
votre stock par les dépositaires. H Î592 F 2509

H. LANQ-GUYER & Cle, rue de Marcello, 24
Téléphene 2.13. ' On cherche & domicile.

Le soussigné avise l'honorable clientèle de la canipagne et de la
ville qu'il dwsert dés oe jour .. . . . .

l'HOTEL 1)1) «uni. il Coiiricpiii
s i -  r . ., . Consommilion-de I>r Chbix. . . .. ,

BIÈRE DU CARDINAL
Se recommande, Ernest Obaaiot.

potir I* désinfection âprM malkdlei rien n'égale le ï .yaa-
form brnt.Na tachant pas st n'étant paa caustique, son emploi ;
est facile et sana danger pour la dési^eçtipn 

du 
linge,. des locauj. ç

ustensiles, '\y.-C", .etc. V}i. lea nomnreuse» contrefaçons, prière
d'exiger là marque de fabrique : t____m___t__________ i .

Le Lysoform est m vente dans jM|*j|j| |fsMl n ¦ ' |

fee» : Société Suisse d'autisepsià Ly- \3^W_y^___taS Â

ON DEIASDE
nue apprentie talllense djU campagne. Entrée loul de soie."

B'adiesMr à Sl«« Aéisits foilitnd, fatlIcUM , 4 ««tut- ABU,
(Broyé)- ¦ U itOi P 25i'

, .  On désire plaee* une

JEUNE FILLE
chez une bonne taiUenae tuadames, , où elle pourrait app tcn
dro lo métier. 5̂ 5 °S'adresser soua H Î515 Vla S. A. suitoe da publicité n'Mtenttein tf Vogler. i, FHbo ttn

k VENDRE
one laie portante da |
S** niellée.

S'adresser à E. Daerv,
Gtflstes. IIÎ608 !•* ai

Uri homme
qui sait

I ce qu 'il yeut
surmonte les difli çultés de la vi(
el atteint son. but grice à t_ ,
énergie el à son travail Ceit,
vérité ancienne ne trouve «la
souvent ;i;.;¦! i ¦•:¦ l ien- , dans las tempi
actuels , car il existe malhtmu
sèment beaucoup de paisoniui
I5s<iuc!les l'énergiB lait dèlau
au moment décisif et qui cèdes
sous le poids dea aoucis. De qgg
cela provient-il ? Dans la pltMj
dei cas, de faiblesse du svsiéï
nerveux , oe qui emp êche la Ma
6»nc*> personnelle et l'énti»
La oônServalion de celte dsiniin
d»vralt ëtie' la préoécupatioD 1
plus importante de chacun , ei
il peut . se présenter joarceU e
meaÇ des événements qui exi jtt
de tous une intervention OD çIK
tùne et dés nerfs solides. Pot
cela , travaillons à renforcer KA
orgabisme- . à , l'aide dô « NKï
VOSAN » , ce remède bien COCE,
emp loyé pour préserver mêsoi
maladies graves. En vente dt
loules les pharmacies, s Fr. l.i
et 5.—. îii i

Le succès
croissant

obtenu partout par le' Thé Bé-guin, c'a pas manqué do pro-
¦roquer l'apparition des imita-
tions qui aacompagnènt Infcii
tablement les produit» aysni
conquis la faveur.du publld.

Ce» imitations grossières doL
vent ôtrê «ignaléet , afin «ni
ehaoun exige le férltaM»

m ibrà
qui , seul, par M aompositfa
rationnelle , basée sur fea *(.«
dos spéciales faites sur los pri-
clpes actifs de ho» plante» SS>
géuta. «aitatU uaa

effleacité absolue
dan» toi;tes Ion maladies dont
l'origine e»t u;, tang .violé, tel.
là» que «tou», d6aangeaiecM,
dartres, eexoma, rortiges, plaie»,
T&rlee», eto. U peut être prit,
sans aucun ineoavinlest , d'ua»
façon prolongé^. . , 1368

Le Thé Bégnla ne «evenil
qu'en boite» eaahètée» de
1 fr. 50, Jamais an déliill ,
dan» toutes les pharmaeies.

Dépôt à Fribourg "; flaurç-
fcnechf & Gottrau, Lapp.

Mmàlûk
d'un ou de plusieurs fournisscan
tQOO ' i 2000 ceufs frais psi
semaine.

Offres à Ernest A o i l l - . r ,
ci-derant Harm. . Schiesser,
Aarnn. II915 û. 2S10

Wm taÉ
Grands et petits rideaux en

mousseline, tulle et tulle appli-
cation, par paire et par pièce
vitrage: ' '

BRfSE-BISE
eto. Vente directe au consomci»-
teur, Echantillons par retonr da
courrier. tt f . l t i

M. Méttiér, Hérisau
F li-riiï s ipic'-fit t j r i itaus t.*c i n

Beau teint
En 10 à 15 jours

un teint éblouissant, d'une pureté
et d'un velouté incomparsbleSe
grâce a mon produit «VENUS ».

-̂ ¦«̂ . Vous.verrez , <**«
f  >k la première sp-
/ «{¦ \ blicallon', On rs-
I *SE» \ itn nî»sement tlîl
I "SBJB 1 sensible de la
I SïïGkr i P**a- Toutes les
I *VSTÎ / i m p u r e t é s  deI j r Â J w f  t F1-** 1*- *ouica ,---
\ ÙSBa / impure tés  de
<tMk / aeltciel Mlles
'\ & y t 8 f  lie : taches de

•.Vvy. tousaeur, b°n_
XTT

1̂
! toas,points noirs,

taché» jaune» , ride» et plis èou»
les yeux, teint pile, blàfaid ,
peau sèche, iodé, elo;, dlspaiais-
sent sans retour , môme dans lea
cas les plus réelle»- « VÉNUS »
donnefau , visage noblesse el un
charmé exqttls. 'Prîx : Fi. i.—
(port : JO ccAt:)! Envol discret
poutre remboursement ou timbris.
M,me F.-L.Schrôder-8chenko
ZurlcliCC , tua ds la Gar», 73.
À «haqae envoiçst jolote gratis ;

< Li Beaulé itcowpùae 1.


